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PRIERES 

Qu^on  chante  tous  les  jours  au  Salut  p 
dant  la  Neuvaine  de  Saint  Frand 
Xavier. 

Elle  commence  chaque  année  le  qua 
de  Mars ,  &  finit  le  douze ,  dans  TJ 
glife  des  Jéfuites. 

■      *  _ 

L'Antîenne  &  l'Oraifon  du  Saint  SacrI 
ment. 
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L'Antienne   &  TOraifon   de   la   Sain] 
Vierge,    , 

Les  Litanies  de  St*  Xavier ,  &  la  Pn'ei 
pour  le  Roi« 
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INSTRUCTION 

SUR 

L4  -V£  VF  J  I  NE 
DE  SAINT  FRANÇOIS 

XAVIER. 

LES  befoîns  fpirituels  &  temporel »• 
qui  nous  preflent  continuellemenw 
nous  obligent   auffi   de  recourir  conti- 
nuellement â  Dieu.  Quoique  N^  Seigneur 
Jesus-ChrîSt  foit  l'unique  Médiateur, 
au  Nom  duquel  nous  devons  efpérer  &ç^ 
demander  les  grâces  qui  noas  font  nécef- 
faires  ;  il  eft  néanmoins  très-utile  d'im^ 
[plorer  Tinterceffion  de  quelque  Saint ,  fc 
le  le  prier  d'intervenir  auprès  du  Sa li* 
cur  ,  afin  d'obtenir  plus  facilemeflt  ç& 
uc  nous  demandons.  Or  comme  entre» 
les  Saints  que  l'Eglife   honore,   Saint 
[François  Xavier  eft  un  de  ceux  en  quiîts 
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,  Neuvaine  à  faint  I 

Fidèles  ont  aujourd'hui  une  confiance  par-  I 
ticuliere ,  on  donne  ici  des  pratiques  de 
dévotion  pour  honorer  Dieu  en  ce  Saint ,   I 
&  obtenir  par  fon  interceffion  les  grâces 
foit  fpirituelles ,  foit  teroporcUes  dont  on 

abefoin.  ,.     .        „f  ^  I 

La  dévotion  la  plus  ordinaire  qu  on 
emploie  ^  cet  effet,  &  qui  eft  autorifee 
„ar  l'Eelife  ,  &  confacrée  par  l  ulage 
?ommuf  des  Fidèles ,  cft  la  ^uv^ 
c'eft-«-dire  certains  exercices  de  piete 
pratiqués  neuf  jours  de  fuite  .  l'honneur 

au  Saint.  Une  autre  P;^",^"^,,^"^\^°j" 
ufitée  ,  eft  la  dévotion  des  dix  Vendredis. 
On  communie  ces  dix  Vendredis  de  fuite, 
&  l'on  fait  chacun  de  ces  jours  ce  qui  elt 
marqué  pour  chaque  jour  de  la  neuvame. 
CedIzaiSeft  uneefpece  fecommemor^^  I 
tion  des  dix  années  que  le  S^nt  a  fi  heu- 
.    reufement  employées  aux  Indies    a  pro- 
curer  la  gloire  de  Dieu  &  le  falut  des 

^Tâ  euérifon  miraculeufe  du  P.  Marcel 
iU,Tri^i  a  donné  Ueu  à  l'étabhfiemei^t 
dêTa  Neuvaine.  Ce  Père  ayant  été  trap- 
né  d'un  coup  mortel  à  la  tête  dans  le 
?ems  qu'il  «availloit  à  la  décoratioa 
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d'une  Eglife,  n'attendoit  plus  que  la 
mort.  Après  qu'il  eut  reçu  TExtrême- 
Onétion ,    Saint     François    Xavier^  fe 
montra  à  lui,  demanda  s'iLvouloit  guérir, 
&  lui  fit  faire  vœu  d'aller  au  Japon ,  où 
il  lui  prédit  qu'il  mourroit  martyr.  Le 
vœu  fait ,  le  malade  fe  trouva  en  parfaite 
fanté  ,  dit  le  lendemain  publiquement  la 
MeflTe  ,  &  partit  bien-tôt  après  pour  fe 
rendre  à  la  Miffion  du  Japon ,  ofi  il  fut 
couronné  du  martyre.  Il  étoit  fils  du  Mar- 
quis de  Saint-Marzan ,  d'une  des  plus 
ilkiftres  familles  de  Naples.  On  l'ayoit  ^ 
vu  à  l'extrémité  ;  on  le  vit  foudaine^ 
ment  guéri  ;  tout  Naples  en  fut  faifi  d'ad- 
miration. Le  Pape  Urbain  VIll.  Phi-r 
lippe  IV-  Roi  d'Efpagne  ,  &  la  Reine 
voulurent  entendre  ce  miracle  de  la  pro* 
pre  bouche  du  J^ere.  L'Hiftoire  fut  im- 
primée à  Naples  &  à  Romç  ,  &  le  bruit 
s'en  répandit  par-tout. 

Ce  fut  dans  cette  vifite,  miraculèufe  , 
l  comme  on  le  prétend,  que  5aint  François 
1  Xavier  déclara  au  Père  Mattrilli  qu^il 

q^ii  imploreroient  fon  aflSftance  neuf  jput^$ 
de  fuite.  Peu  de  tems  après  le  P»  Maf- 


i 


6  Neuvatne  à  fa'tnt 

trilli  syant  porté  une  pcrlbnne  for  affligée 
à  faire  cette  Neuvaine ,  fa  peine  cefTa, 
Plufieurs  autres  employèrent  le  même 
moyen  ,  &  furent  pareillement  exaucées. 
Cette   fainte  pratique   pafla   bien-tôt 
d'Italie  en  Efpagne ,  s'établit  en  Portu- 
gal ,  en  France  ,  en  Lorraine  ,   en  Al- 
lemagne ,  &  jufques    dans  le  nouveau 
Monde.   On  s'en  fervit  pour  invoquer  le 
Saint  dans  des  maladies  naturellement 
incurables  ;  dans  des  couches  difficiles  & 
dangereufes  ;  dans  des  pertes  eonfidéra- 
bles  ,  des  procès  ,  des  périls ,  des  peines 
d'efprit,  des  tentations  fâcheufes,  &c. 
On  y  a  eu  recours  pour  réuffir  dans  les 
entreprifes,  pour  être  délivré  de  fes  ha- 
bitudes criminelles,  pourobtçnir lacon- 
verfîon  des  pécheurs ,  pour  avancer  dans 
fes  études ,  pour  connoître  fa  vocation , 
pour  mille  autres  befoins» 

La  Neuvaine  publique  &  générale  fe 
fait  folcmnellement  au  mois  de  Mars. 
Elle  commence  en  plufieurs  endroits  le 
quatre,  &  finit  le  douze  du  même  motô: 
On  peut  néanmoins  la  faire  en  ion  par- 
ticulier ,  en  tout  autre  tems.  Ma  ~ 
porte  extrêmement  de  fçavoir  d 
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manière  il  faut  s'acquiter  de  cette  dévo- 
tion. •  ■'         * 
I.  Dès  la  veille  du  jour  auquel  vous 
voulez  commencer  la  Neuvaine ,  mettez- 
vous  en  état  de  grâce  par  une  bonne  con- 
feflion  ,  ou  du  moins  par  une  parfaite 
douleur  de  tous  vos  péchés.  Il  ferok  à 
propos  ,  peut-être  même  néceflaire ,  de 
vous  examiner  fur  le  paffé ,  &  de  voir  s'il 
I  n'y  a  rien  d'omis  ou  de  négligé  dans  vos 
confeffions,  qui  foit  un  obliacle  à  la  grâce 
que  vous  attendez.    Demandez-la  dès- 
lors  ,  cette  grâce ,  avec  une  grande  humî* 
lire  5  avec  une  grande  foi  ,  une  grande 
réfignation  &  une  grande  confiance  en 
rintcrceffion  de  S.  François  Xavier.  Lifez 
dès  ce  jour  ,  &  méditez  la  confidération 
préparatoire  pour  la  Neuvaine. 

IL  Vous  communierez  le  premier  jour 
I  &  le  dernier  de  la  Neuvaine,  fi  vous  le 
I  pouvez ,  fans  rien  déranger  dans  les  de* 
I  voirs  de  votre  état. 

I      III.  Vous  entendrez  chaque  jour  la 
I  fainte  Meffe;  &  s'il  fe  peut,  vous  en  ferez 

I  Al^ok  /^iiaI/^ii^hma  r^onc  l'intPHtion  ri  hono«» 

rer  Dieu,  de  le  remercier  des  grâces  qu'H 
i  faites  à  S^  François  Xavier ,  &  d'ob^ 
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tenir  la  grâce  que  vous  demandez  par 

fon  interceffion. 

IV.  Vous  lirez  à  TEglife  ou  au  logis 
la  confidcration  propre  du  jour  ;  &  fi 
vous  avez  le  loifir  ,  vous  la  méditerez 
quelque  efpace  de  tems.  Confervez-en 
quelque  bonne  penfée  ,  qui  vous  occupe 
pendant  la  journée  ,  &  qui  vous  aide  à  la 
paflTer  faintement  ,  afin  d^être  toujours 
prêt  à  recevoir  la  grâce  que  vous  deman- 
dez. Vous  ne  fçavez  en  quel  tems  Dieu  a 
déterminé  de  vous  Raccorder  :  veillez 
continuellement  lur  vous-même  &  priez. 

V.  Vous  réciterez  des  prières  &  les 
Litanies  du  Saint ,  ou  fi  vous  ne  pouvez 
les  lire ,  vous  direz  dix  fois  le  Pater  & 
VAve^  &  dix  fois  le  Gloria  Patri  ;  en  vous 
recommandant  à  Dieu  j,  à  la  Ste  Vierge 
&  à  S.  François  Xavier  &  en  expofant 
vos  befoins  avec  une  humble  fîmplicité , 
par  les  paroles  que  votre  dévotion  vous 
fuggérera  intérieurement.  Nouhliez  pas 
que  la  confiance  en  la  toute-puiffante 
bonté  de  Dieu ,  &  au  crédit  de  fon  Ser- 


que  vous  ne  vous  y  devez  propcfer  qu'ua 
bon  nwtif ,  &  q^'^l  faut  taujours  pxier 
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avec  fôumiffion  à  la  volonté  de  Dieu , 
principalement  fi  c'eft  une  grâce  tempo- 
relle que  vous  demandez. 

VL  Affiftez  à  quelqu'un  des  Offices 
de  la  Neuvaine  ,  quand  elle  fe  fait 
folemnellement ,  comme  à  la  Mefle ,  à 
la  Prédication  ,  à  la  Bénédiâiion.  Que 
û  vous  ne  pouvez  pas  même  aller  prier 
devant  TAutel  de  S.  Franc^ois  Xavier , 
ayez  au  moins  une  de  fes  Images,  devant 
laquelle  vous  puiffiez  le  faire  à  la  maifon, 

VII.  Accompagnez  vos  prières  d^ 
Taumône  &  de  quelques  œuvres  de  cha- 
rité ;  comme  feroit  de  vifiter  THôpital , 
la  prifon ,  quelque  malade,  une  perfoime 
affligée ,  &c.  .. 

VIII.  Prenez,  fur-tout  pendant  ce 
tems  de  dévotion  un  efprit  de  pénitcnde  ; 
pratiquez-én  quelques  aétes,  fi  vous  ne 
pouvez  jeûner ,  ni  faire  de  rudjçs  aufté- 
rites,  vous  pouvez  du  moins  vous  privef 
de  quelques  fatisfaâions  d'ailleurs  pemM-f 
fes,  vivre  avec  plus  de  recueillement  ; 
faire  honnêteté  à  une  perfonne  quiç  voua 
auriez  peine  à  voir  :  être  attentif  fur  yau§f> 
même",  pour  réprimer  votre  vivacité; 
régler  YQtrehwmeur,  reteniiYQtre  langn^i 


i 


j 


lo  Neuvaîne  àfalnt 

modérer  votre  curiofité,  vaincre  vos  ré- 
pugnauces,  éviter  les  occafions  d'offenfer 
Dieu  ,  Jui  facrifier  quelque  chofe  qu'il 
vous  demande  peut-être  depuis  long- 
tems ,  &  remplir  vos  devoirs  avec  plus  de 
perfeâion. 

De  ce  dernier  exercice  dépend  princi- 
palement le  fruit  de  la  Neuvaîne,  puif- 
que  les  prières  les  plus  efficaces  auprèsde 
Dieu  ,  font  moins  les  paroles  qui  le 
louent ,  que  les  œuvres  qu'il  commande. 

CONSIDERATION 

Pour  la  veille  de  la  Neuvaîne  ,  ou  pour 
le  premier  jour  des  dix  Vendredis. 

Moî'îf  de  conûance  en  Saint  François  Xavier^ 

IE  nombre  prodigieux  de  miracles 
_^^  qui  fe  font  opérés  dans  toutes  les 
parties  du  monde ,  en  faveur  de  ceux  qui 
ont  invoqué  Saint  François  Xavier,  &  les 
gfaces  particulières  obtenues  par  fon  in- 
terceffion  ,  ont  attiré  à  ce  grand  Saint  la 
confiance  des  peuples  de  toutes  les  Na« 
tiens.  On  a  eu  recours  à  lui  pour  toutes 
fortes  de  befoins,  foit  fpirituels ,  foit 


vos  re- 
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temporels.  De  tous  ceux  qui  y  oneu  re- 
cours il  y  en  a  peu  qui  n'àien^-^ 
effets  du  crédit  qu'il  a  dans^ 

Le  defir  &  refperance^ 
quelques  grâces  y  vous 
fecours  du  S.  Apôtre; 
vous  pas  attendre  de  fa 
ceffion  ,  fi  vous  vous  ad 
les  difpofîtions  qu'on  a  ma 
vant  &  fur-tout  avec  une  _ 
fiance  !  Pour  riez- vous  ne  pas  fûrement 
compter  fur  la  bonté  d^un  Saint  qui  l>rûia 
d'un  zélé  fi  ardent  pour  les  âmes,  qui  alla 
chercher  les  Barbares  jufqu'*aux  extré- 
mités de  la  terre  &  qui  fe  fit  tout  à  tous  ^ 
pour  faire  du  bien  à  tous  ?  Vous  refufe- 
roit-il  ?  Vous  fuiroit-il  dans  le  tems  que 
vous  recourez  à  lui  avec  tant  d'empreffe- 
nient  ?  Il  f  audroit ,  ou  que  fa  charité  eût 
bien  changé  de  nature  dans  le  Ciel,  ou 
qu'il  y  eût  bien  perdu  de  fon  crédit  auprès 

de  Dieu. 

Cependant  les  miracles  continuent.  On 
fit  à  Goa  l'ouverture  de  fon  Tombeau^en 
1744.  &  l'on  vit  avec  admiration  ,  qu'au 
bout  de  deux  fiécles  ,  fon  corps  fe  con* 
fcrve  encore  fans  corruption ,  quoiqu'il 


tl 
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ait  été  enterré  deux  fois  &  aflez  long- 
tems  dans  la  chaux  vive.  Outre  les  24. 
morts  reflufcités  &  quatre-vingt-huit 
miracles  fpécifiés  dans  le  procès  de  fa 
Canonifation  ^  il  s'eft  encore  trouvé  ,  & 
juridiquement  prouvé  ,  que  vingt-fept 
perfonnes  ont  été  reflufcitées  par  Ton  in- 
terceffion  depuis  fa  mort,  &  la  grande 
partie  depuis  peu  de  tems. 

L'Evêque  de  Malaca  a  dépofé  être, 
arrivé  de  fa  connoiffance  ,  800.  miracles 
dans  fon  feul  Diocèfe.  Les  Habîtans  de 
Potamo  en  Galabre,  ont  fait -un  livre  des 
faveurs  miraculeufes  qu'ils  ont  obtenues 
par  fon  moyen.  On  a  publié  en  Alle- 
magne une  Relation  fidelle  des  prodiges 
fans  nombre  que  depuis  1715.  le  Saint  ne 
ceffe  d'opérer  à  Oberbourg  dans  la  baffe 
Stirie.  Enfin  les  grâces  fihgulieres  qu'on 
obtient  chaque  jour  dans  les  Indes  par  fa 
puiiîànte  intcrceffion,  ont  engagé  le  Papj3 
Benoît  XIV  a  déclarer  par  un  Bref  du  24 
Février  i747»  cet  Apôtre  ,  Proteâ:éur 
principal  de  toute  l'Inde  orientale.  Que 
faut-il  de  plus  pour  exciter  votre  cpn* 
fiance  ? 
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REFLEXIONS. 

I.  S.  François  Xavier  n'aura  pas 
moins  de  charité  pour  moi  qu'il  en  a  eu 
pour  tant  d'autres.  Son  zélé  eft  aufli  bien- 
taifant  aujourd'hui  qu'il  le  fut  autrefois. 

II.  Le  S.  Apôtre  n'a  rien  perdu  du 
grand  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Dieu. 
Il  eft  à  la  fource  des  grâces,  puis-je  cram- 
dre  de  n'être  pas  exaucé  ? 

III.  Si  je  dois  craindre ,  c'eft  de  n» 
prier  pas  avec  un  cœur  afîez  pur ,  avec 
affez  de  confiance  en  Dieu  ,  de  ferveur  & 
de  réfignation  ;  difpofition  néceflaires.  r, 

foyez  PinJîruBm précédente. 

PRIE  R  E.  ïiA 

Dieu  Tout-Puiflant ,  qui  glori^ej!:. 
ceux  qui  vous  glorifient,  &  qui  vous 
tenez  honoré  des  honneurs  qu'on  rend  4 
vos  Saints  :  accordez-moi  la  grâce  qu'ea, 
honorant ,  comme  je  fais ,  les  mérites  de. 
votre  Bienheureux  Serviteur  ,  François' 
Xavier ,  ie  reffente  les  effets  de  fa  faintq' 
proteûiott,  Ainii  ibit-il.  v    •: 


i     i: 
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CONSIDERATION 

Sur  la  vie  &  les  vertus  de  S.  François 

Xavier. 

Pour  cha^e  jour  de  la  Neuvaine» 

Premier    Jour. 

Sa  converfton^  fin  par jait  détachement*    . 

X^Avier  entièrement  livré  à  l'amour 
y\^de lui-même,  &  aveuglé  par  l'éclat 
d  une  faufle  gloire  ,  ne  fongeoit  quV) 
I  s'avancer  par  la  voie  des  fcicnces  qu'il 
f  avoit  apprîtes ,  &  qu'il  enfeignoit  avec 
^fuccès  ^  Paris,  lorfqu'ignace  de  Loyola, 
gui  jèttoit  en  ce  tems-U  les  fondemens  de 
fa  Compagnie  ,  le  regarda  comme  une 
conquête  importante  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Ce  S.  Homme  l'entreprit;  le  prefTe 
de  travailler  à  fon  falut  ,  lui  répéta  plu- 
||jGeursfois  ces  paroles  de  Notre  Seigneur 
^.  ^luefert  à  C homme  de  gagner  tout  Wnivers  , 
I  s^ilvien  à  perdre/on  ame  ?  &  avec  le  (ecours 
e  la  grâce  ,  il  l'enleva  au  monde ,  &  lui 
ifpira  le  defllin  de  fe  donner  parfaite- 
iment/î  Dieu.         .    ^ 
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Xavier  ainfi  gagaé,   fit  un  mois  de 
retraite  fous  la  conduite  d'Ignace.  II  en 
fortit  plein  de  Dieu  ,  &  changé  en  un 
tout  autre  homme.  Rien  de  mortel  ne 
fut  capable  d'arrêter  un  feul  de  fes  re- 
gards. On  lui  offre  un  Bénéfice  confidé* 
rable  à  Pampelune  ,  &  il  le  refufe.  On 
lui  propofe  de  faire  par  efprit  de  dévotion 
le  voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  &  il  sV 
engage  par  un  vœu  exprès.  Il  avoit  été 
vain  ,  fier  ,  délicat,  avide  de  louanges; 
Il  fe  mit  ^  fervir  fes  compagnons  avec 
[humilité.-  Il  fe  logea  à  Venife  dans  l'Hô- 
pital des  Incurables,  s'occupant  ^  faire 
les  lits  des  malades,  â  panfer  leurs  plaies^ 
&  à  leur  rendre  les  fervices  les  plus  ab- 
pets  ;  &  afin  de  vaincre  entièrement  fon 
[amour propre  &  fa  délicateffe  naturelle, 
qui  lui  donnoit  du  dégoût  pour  une  fi 
humiliante  occupation,  il  attache  fes  yeuxf 
&  fa  bouche  fur  l'ulcère  d'un  malade, 
I&  malgré  les  répugnances  qui  luifaifoient 
^ondir^ecœur,  il  en  (uça  le  pus*  Enfin, 
)our  émflêcher  que  la  vue  de  fe*"  "^arens 
partage  fon  cœur  avec  l'amour  qu'il 
^  'it  â  ion  Dieu  ,  il   pafle  en   quittant 
'Europe  pour  aller  aux  Indes,  aflèz  près 
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du  Château  de  Xavier ,  fans  vouloir  ja- 
mais fe  détourner  de  quelques  pas  pour 
voir  fa  famille ,  &  dire  un  dernier  adieu 
^  fa  mère  qui  vivoit  encore.  On  peut  juger 
de  la  fincérité  d'une  converfion  par  des 
traits  auffi  marqués  d'un  détachement  |  îôiî^i* 
parfait. 

REFLEXIONS. 


fsS 


I.  Suis-je  bien  à  Dieu  ?  Nai-je  pas 
;autant  &  plus  de  raifons  que  Xavier,  de 
fonger  férieufement  ^  ma  converfion,  & 
de  détacher  mon  cœur  de  la  terre  ? 

•IL  Qij'eft-ce  qui  m'empêche  d'être 
tout ^  Dieu?  Moi-même?  Il  faut  me 
vaincre.  Le  démon  ?  Il  faut  lui  réfîfter. 
jLe  monde  ?  Il  faut  le  méprifer. 
^  '  iîl.  Xavier  fuit  fa  vocation  &fe  fanc- 
tifie.  C?eft'en  âccompliflant  mes  devoirs 
<lans  la  vue  de  plaire  à  Dieu  ,  que  je  puis 
h  que  je  dois  me  fanâifier  auffi. 

PRIERE.        , 

fEhâ  vous ,  mon  Dieu  ,  qu'eft  ré- 
^^fervée  la  conquête  (le  mon  cœur, 
vous  feul  pouvez  le  détacher  de  la  terre  ! 
Rompez,  Dieu  Tout  Puiffant ,  les  liens 

.  •    -  .     -     qgi 
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qui  ?y  retiennent  encore,  &  convcrtlflex- 
moi  pamîtement  â  vous,  je  vous  en  Côft- 
jure  par  rîntefceffion  de  votre  Met  fer- 
viteur  S.  François  Xavier. 

P    RIE    R    E    S 

POUR  TOUS  LES  JÔÛkS 

DE  LA   NEUVAINE, 

ou        ; 

A  ' 

Pour  chacun  des  dix:  Vendredis^. 

.  *■  i>  >  ■  >  . 

♦  -  •  *       ^'       ;  "      .    • 

Prière  à  Dieu 

rRès^Ste  &  très-adorable  TïtoM 
Dieu  feul  en  trois  perfonncs  ^|éfe|  ^ 
)rofterne  ici  devant  vous.  Je  votas «tfo^'l 
tvec  les  lentimens  de  la  foumiffion  la  blù^'^ 
)rofonde;  &  plein  de  confiance  en  v&ë  ' 
Infinie  bonté ,  je  viens  vous  fupplier  très* 
Humblement  de  m 'accorder  I3  grâce  due 
fous  m  avez  inlpiré  vous-même  dé  vmis 
emander. 


■  I.  >  .7.    .    '/•'.■•; 


Je  fçais 


ô  mon  Dieu,  quej^ 


n!  /  ■  jf  >  's 


'  ^' •!!:l'''g?^  ^^os  bien-faits,  mai^,^  _^_ 
:  J  ai  de  mes  péchés ,  &  fa  réfoltitîért 


I 
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où  je  fuis  de  ne  plus  vous  offenfer  ,.me 

-  font  efpérer  que  vous  ne  me  rejiltejrez  pas 
de  devant  vous.  Daignez  donc  !  ^Pere 
des  miféricordes  ,  Père  infiniment  bon  J 
daignez  écouter  ma  prière  ;  voyez  mes 

'  befoins  ,  &  foyez-en  touché.  '^ 

Je^ne  puis  recourir  qufà  vous,  j'y  viens 
fur  votre  parole  ;  exaucez-moi,  je  vous 

^^éi  éoh]mt  par  le  fang  que  J.  C.  mon 
Çâqveur  votre  aimable  Fils  a  répandd 
pour  moi ,  par  lîimmaculée  Conception 
de  Marie  fa  glbrieufe  Mère,  toujours^ 
"Vierge  ;  &  parles  mérites  de  faint  Ftan- 
jçois  Xavier  ,  que  j'invoque  particuUére-l 

):  ment  dans  cette  N  eu  vaine. . 

u  ly^âkgr^ez ,  '  ô  mon  Dieu  ,   la  confiana 

^e^^i  en  vQtre  (erviteur  ;  &  faites  qu( 
ibninterceffion  ,  qui  ?  été  fi  ialutaire  ^ 

•  iiant  d^tres  >  me  devienne  aufli  f avoj 
arable. 'Ainfî  fbit-il. 


4àî 


•?  * 


C^:^' 
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ORAISON 

À  Saint  François  Xavier. 

Bienheureux  Apôtre  de^J.  C.  faint 
François  Xavier ,  je  vi«ns  avec  dne 
humble  confiance  implarer  aujoujd'hui 
votre  proteaioa  ,  &  vaus  fupplier  de  me 
'fer V ir  d'intereeffeur- auprès  du  Père  des 
miféricordes.  Vous  avez  toujours-été -fi" 
zélé  pour  le  bien  des  âmes  ,  k  fi  chial^iv^ 
table  à  ks-affifter  dans  tous  les  btfoÎM;; 
vous  donnez  encore  tous   les  j6uTs^<li 
marques  fi  éclatantes   du  pouvoir  \q)pf^1 
vous  avez  dans  le  Ciel.   Grand  Saîait^i 
ayez  la  même  charité  pour  moi  ;'€*p|^^ 
yez  pourvoi  votre  cîéditauprèsdelûy|ji| 
<)btenez-moi.la  grâce  que jeMd^dil^^ 
par  la  Neu vaine.que  j«  fais  en. votre 
neur.   ■■      ■  ^   -  ]_      ■   ■.  '-.v^^^ 

Vou â  ''  alliez  %u trefoîs  j^i^u^a^^f S^ J 
|trémîtés  du  monde,  pour  f&èâwjî#^ 
des  barbares  &  à  des  e^nemiè^^^Eli^i- 1 

[qui  vient  à  Vous  ,  qui  voosrifeii^^e  '  '' 
|bénit  JEHeu  de  tout  fonccçi^Mi^açM 
dont  i^ATi^us  a  corabié j"q«jlvoiî4ll&..it 


'*  -41 
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pour  fonProteaeur,  &  qui  vous  invo<iue 
avec .  une  entière  confiance.  Seriez  vous 
moins  fenfibie  à  fes  befoins  ?  feriez  vous 
moins  bon  &  moins  puiflant  aujourd  hui 
que  vous  ne  Tétiez  alors  ;       . 

Ceux  qui  vous  réclament  font  encore 
tous  les  jours  une  heureufe  expérience 
de  cette  puiffance  &  de  cette  bonté  :  n'y 
aqroit-il  que  moi  qui  ne  reflèntirois  pas 
les  doux  effets  de  votre  bienfaifante  cha- 
rité ?  Non  ,  mon  aimable  Proteâeur , 
•vous  ne  me  refuferez  pas  ;  la  confiance 
ique  j'ai  en  vous  eft  trop  grande  pour  ne 
pas  croire  que  voue  exaucerez  ma  prière, 
que  vous  vous  intéreflerez  pour  moi,  afin 
«ùe  j'obtienne  la  grâce  que  je  demande. 
^  Jevous  en  fupplie  par  le  fang  précieux 
de  T.  C.  &  par  l'Immaculée  Conception 
dèlafair.te  Vierge.  Comme  l'un  &  Tau- 
tre'ont  toujours  été  les  plus  tendres  ob- 
iers de  votre  dévotion  ,  &  que  vOusavez 
ïjromJsd'écouter  favorablement  tous  ceux 
qui  recoUferoientàvous  en  les  invoquant; 

&  |cî|*j«qvic  j'aurai  part  à  vos  prO- 
mel&s.  Ainfi  foit-il. 


François  Xavier ^ 
antienne  de  la  PaJJion* 
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JesuS'Christ  s'eftrendu  pour  l'amour 
de  nous  obéiflkntjufqu'à  la  mort  & 
Ijufqu'à  la  mort  de  la  Croix.  C'eft  pour- 
quoi. Dieu  Ta  élevé ,  &  lui  a  donné  un 
nom  qui  pafle  tous  les  autres  noms. 
V.  Seigneur  ayez  pitié  de  nous. 
R.  Jesus-Chriçt  ,  exaucez-nous. 

Oraison.  ,  . 

"Ous  vous  fup^lions,  Seigneqr^ 
d'avoir  pitié  de  cette  famille,  pour  ' 
laquelle  J.^  C.  a  bien  voulu  fe  livrer  çii-: 
[reles  maîns  des  impies,  &  enduretle; 
ppplice  de  la  Croix  ,  lui  qui  vit  &  fti|î- 
egne  avec  vous  dao?  jes  fiécles  deàÉi'^ 
fies.  Ainfi  (bit-îL        "'^     '.       ''■  ;^->'^^^'^ 

Antienne  de  la  Conception:.  '^^'''fir^'^M 

*'  ■  ?  ,    .1,'    ■;.■   •  .y-1- j'v.»;  ■•-■'.••1 


Otre  Conception  >  ô  faînte%ci'ge- 'ï 
Mère  de  Dieu ,  a  annoneé4àjQté  ,1 
ut  rUnivers.  Cw  c'eâ  dé  v«àù;s  âïï«eft 
f  >  Soki]  de  Juûice  t '^4,9^^ 

lii  nous  délivrant  de  la  «vof^iî tÀ.*Aé^  *  i^ 
infondaiît  la  mort 
lemelle»  "  - 


^^i&i^ 


'^'Vs-^^ê 


W- 


^^ 
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V.  Célébrons  avec  joie  la  Conception 
4e  la  glorieufe  Vierge  Marie.  . 

R,  Afin  qu'elle  intercède  pour  nous 
auprès  de  fon 'Fils.  . 

Or  a  I  s  o  N*.  - 

Ccordez-nous ,  Seigneur  , J6  d'on 
/-\-célèfle  de  votre  grâce  ;    afin   que 
towmt  l'enfantement  de  la  bienheureuie 
Vieree  a  été  pour  nous  le  commencenient 
d\a  lut,  la  mémoire  de  fa  Conception 
Wbus  foit  aufTi  un  ^ccroiflènrifint  de  repos 
Sïdè  paix;  nous  vous  en  prioiis  par  notre 
V  iiinVut  Jefefe-Chrift ,  qui  vit  &  re^ 
^iiVôus  &  le  Saint-Efprit  dans  1  eter- 
'àtÉiSA^c:&Ae.e.   Ainfifoit-il.       •  ' 


P<^> 


dès  fîécles.  Ainfi  foit-il. 


'  .-, 
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n  g^iîèur ,  ayez;  pitié  de  ndus. 

*t  î^i^C^RïST ,  ayez  pitié  de  nou» 

^f^imkr,  écouïcz-nou$.-. 
îT ,  exauce?.'  nous. 
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Père  Célefte,  Fils  Rédempteur  du 
monde,  Efprît- Saint,  Très-fainte  Tri- 
nité ,  un  feul  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Sainte  Marie  Mère  de  Dieu ,  priez  pour 
nous. 

Sainte  Marie  la  plus  parfaite  des  Vier- 
ges ,  priez. 

Saint  François  Xavier  très-ardent  zéla- 
teur  de  la  gloire  de  Dieu,  priez* 

Saint  François  Xavier  très-dévot  à  Jefu$'> 
crucifié  j  .  :  priez* 

Saint  François  Xavier  très-fidéle  confola-*/ 
teur  des  affligés  ,  priez  pour  nous. 

Saint   François    Xavier   vainqueur  dtit/^ 
démorts,      .  •      .prié^ 

Saint  François  Xavier  évângéJiat^é^iii 

Saint  François  Xavier  puiffatitinté 
pour  obtenir  la  réfurreâiion  d0  i^l^^ 

Saîr    ^mnçois  Xavier  pi'oî?a^8Éi):É^ 
^foi, •  ^.•;>  ,  i     •txvi:;'^]^^^^ 

Saint  François  Xavi^^eÉteaÉr>^  ' 
ridolâtrie. 


^.  f::'> 


paii^Éfté 
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ois  Xavier  ânlJi 


il 
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24.  jutanm^Jamt 

Saint  Franf^ois  Xavier  modèle  de  Fobeif-. 

feucc ,  priez. 

Saint  François  Xavier  orné  de  toutes  les 

vertus,  priez. 

Saint  François  Xavier  imitateur  des  Anges 

dans  la  rapidité  des  conquêtes  Evangé* 

liques  ,  pnez. 

Saint  Frr.nçois  Xavier  Partriarclies  des 

peuples  derOrient.  Priez  pour  nous. 
Saint  François  Xavier  Prophète  par  le 

don  des  grâces  &des  luipieres^  priez» 
Saint  François  Xavier  Apôtre  par  Téten- 
*    due  &  les  fuGcès  du  zélé  ,  priez  pour 

S^Bit  François  Xavier  Martyr  par  le  defir 

;  dt  mourir  pouf  J.  C.  priez» 

[/Siifit:  Ftànçoîs  Xavier  Confefleur  par  la 

feb^ké  des  œuvres ,  prie2u 

IS^bfe  Français  Xavier  Vierge  de  corps  & 

y    î*|(prît>  priez. 

||^^^ i^f à^eur  de  tous  les  Saints^^  priez. 

^ii^ê^ttJ^^^         ,  qui  eflàcez  les  péchés 

d^  m^^^l^  |fardMl^ez-nous,  exaucez* 

iip^i  ayez^îtîé  de  iiouSt 

llpÉÈ  ^^^^p^yp^  aille  juiqu^à  vous» 


^# 
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SEigneur  ,  qui  avez  voulu  mettre  les 
peuples  des  Indes  au  nombre  des  en- 
fans  de  votre  Bglifc ,  par  la  prédication 
&  les  miracles  de  S.  François  Xavier, 
foyez-nous  propice,  &  nous  accordez  la 
grâce  d'imiter  parfaitement  les  vertus  de 
celui  dont  nous  invoquons  les  mérités 
parNotre-SeigneurJ,  C.  Ainfi  foit-ii. 

h    1    TA    N    I    M       ^ 
S.  FRJNCISCI  XAF$MM 

Indiarum  JpoftoU.  '  ■/  y^l^^^M 

KYrieeleîfbn.  Chriûe  clcifcÊ 
Chrifte  audi  nos. 
Chrifte  exaudi  nos. 
Pater  de  Cœlis  Deus ,  mi(eravi| 
^iii  Redcmptor  rnun^i  Pe^i^lfgiççr 
nobis.  A? 

ISpiritus  Sanârc  ïimij   z 


-Vf 


'^y 


nc^îs, 
SanâaM» 


iiiitdS    unvl^ 

fia  Dci  Genîtirix^iai^ 


l  t'. 


il 


r      :t^« 


ItK  Jjtànies  dejàintt 

Sanda  Maria  Virgo  Virginum  ,  ora  pra 

nobis.  , 

Sanâe  FrâncifceXareri ,  ora^ 

Sanâe  Francifce  zelo  ardentîffime  ,    ora. 
Sanâe  Francifce  Jaborantium  confolator 

ora. 
Sanâe  Francifce  triumphator  dasmonio- 

rum  ,   .  '  ora. 

Sanéle  Francifce  pacis  Evangelifta ,  ora* 
Sanéte  Francifce  fufcitator  mortuorum , 
,   ora.  % 

Sânde  Francifce  fidei  propagator ,    ^  ora; 
Sanâe  Francifce  expjugnator  infidelium, 

.ora* 

4!^nâ©  Fr^ancifce  paupertatis  oWervan- 

'  ;tiffi  ora. 

i^n été  Francifce  caftitatis  àmator  ,    ora. 

iitSle  .S^iàncifce  exemplar,  obedientise , 

,oxa. 
iSanâe  Francifce  virtutibus  ornatiffime  , 

ora.    .  t:.  .r 

Saniâe .  Fîancifte  vitâ  V  & .  moribus  An- 
'^     geie>  ora 

^1  Sànâre  pranfçîfce  Orientaliùm  Patriar-  .| 

SanâJè  Érisncifce  ^ratiâ  &  Ipii 


leta: 


j-.^ 


iQta. 


■■i,'V^f 


Sànéle  Francifce  Indiarum  Apoftole,  ora 
Sande  Francifce defiderio  Martyr^     ora^. 
Sanfte  Francifce  opère  Confeflbr ,       ora. 
Sanâ:e  Francifce  corpore  &  fpiritu  ,  vir- 

go ,  '  ora." 

Sandle  Francifcé^anaorum  irhitator  om- 

•  niurn,  *      ora. 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi , 

parce  nobis  ,  Domine. 
Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  .mundi,  cxr 

audi  nos ,  Domine. 
Agnus  Dei   qui  tollis  peccata  mundi  ,^ 

miferere  nobis ,  Domine. 
Ghrîfte  audi  nos.  \  ..  - 

Chrifte  exaudi  nos. .  :  ' 

V.  Ora   pro    noBis   Sande  Fraricï 
Xaveri.  ^ 

R.  Vt  digni  efficiamur 
Chrifti. 

Or  émus*  . 
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DEus  qui  Indiarum  g€^es  Beatî 
Francifci  praîdicationé  ^  miraeuH 
EcclefisB  tuas  aggregar<e  vqlu^i  ;  ç^:cede 
propitius  ;  ut,  cujus  gloi*iofaf|a0ta  ye^^^^^ 
ramuic  ,*  virtutum  quoq^e^iH|||p|iii^^  pS^ 


emôla^. 


PerD( 


onunum,  &c 


*1 


■}  à 


faïnt 

ORAISON. 

Que  faînt  François  Xavier  compofa  en 
Latin,  &  qu'il  difoit  tous  les  jours, 
pour  demander  à  Dieu  la  converfion 
des  Infidèles. 

Sl^^^^^s  rerum  omnium  effe8or  Deus  ^ 
^  M^^  mémento  abs  te  animas  infidelium  pro- 
créât as  ,  eaf(iue  ad  imaginem  ^  Jimiîitudinem 
tuarn  condifas.  Ecce  ^  Domine  j  inopprobrium 
imm ,  his  ipfis  infernus  impletur.  Mémento 
Çum  Filium  tuum  pro  illorum  falute  atro- 
"  imnjubi^  necem.  Noli,  quo'/o.  Domine, 
pêrhlitterè  ut  Fttius  tuus  ab  infidelibus 
natur.  Sedpmbus  fan£îorum ,  &f  Ec- 
l^dAjJhfmfifii  tuijponfe  pioiatusrecor- 
hnf^iêordiie  tua ,  èf  oblitus  idololatria 
ktiiaHs  eorum  effice ,  ut  ipfi  quoque  ag- 
,  ûuem  mijifti  Deminum  nof- 
PfmthPîJtum,  qui€fifalu5,\>ita^ 
^êfoi^^^i^m  yper  quem  falvati  &  liberati 
hf^^Wjjk^ikmptr  kâtiita  ftcula  fitiuÉo- 
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'    François  Xavier.  29 

La  même  Oraifon  traduite  en  notre  Langue. 

ODieu  Eternel,  Créateur  de  toutes 
chofes,  fouvenez-vous  que  lêS  âmes 
des  Infidèles  font  l'ouvrage  de  vos  mains^ 
&  que  c'eft  à  votre  reflemblance  qu'elles 
font  créées.  Voila,  Seigneur,  que  l'enfer 
s'en  remplit  à  la  honte  de  votre  Nom. 
Souvenez-vous  que   J.  C.  votre  Fils  a 
fouffert  pour  leur  falut  une  mort  txè^ 
cruelle  ;  ne  permettez  plus,  je  vxxus  prie^ 
qu'il  foit  méprifé  des  Idolâtres.  Laifle^r 
vous  fléchir  par  les  prières  de  l'E^îfc  f| 
très-iainte  Epoufe,  &  foùvehez-Vbwidé 
votre  miféricorde.  Oubliez,  Seig^i^s^p 
leur  infidélité,  &  faites  èa  forte  ^^l^^ 
reconnoifl^ènt  enfin  pour  leuf  Dieulî^  "^ 
Seigneur  J.  C.  que  vous  avez  pim:^' 
monde  ,  &  qui  eft  notre  falu(5  j^  notre  viioi 
notre  réfurredion,  par  lequel  nom  aVoni 
jeté  délivrés  de  l'enfer,  h  àtgà^i^'^  ^ 
gloire  durant  les  fiécles  dc5  fiéç^à 


■*    «       2_ 


^^ 


-*< 


^D  ''Neuvaine  ajamt 

CONSIDERATION 

'^  Pour  le  fécond  jour  de  la  Neuvaine. 
]Samortîf  cation  isf  Jon  amour,  pour  les  fo^f- 

'  frances. 

'*  ■   ^    ■ 

ON  ne'  peut-être  à  J.  C.  dit  feiht 
Paul  j  fi  Ton  ne  crucifie  fa  chair  ,  & 
ies  defirs  déréglés  ;  c'eft-à-'dire  fi  Pon  ne 
fe  mortifie.  C'eft  ce  que  comprit  d'abord 
faim  François  Xavier  ,  ce  qui  lui  fit  em- 

■iraffèr' la 'pénitence.  Dans  la  première 
ii^îilfitjMl jeûnoîtfans  prendre  aucune 
pourriture  trois  ou  quatre  jours  de  foite, 

■  âk  fetourmentoit  par  des  auftérités  éton- 
liites  qu'il  modéra  à  la  vérité  par  ordre 

p^lgnace;  mais  dont  il  ne  quitta  jamais 
entièrement  Tufage.  Pour  venger  quel- 
ques-complaifances  '  qu'il  a  voit  eu  de 
çaroître  avec  plus  de  grâce  &  d'agiUté 
dans fes exercices, que  ceux  de  fonige, 

41    Ctx  r»t-frt    l^e  kror   5lr    IpQ  mifTpQ  avPC  dcS 

petites  cordes,  fi  étroitement,  qu'il  fe  mit 
en  danger  de  mourir;  il  falloit  une  efpece 
de^ miracles  pour  le  fauver. 


^François  Xavier.  ^^\ 

Deftiné  à   prêcher  Jésus  crucifié ,  il 
appuyoit  efficacement  par  fes  exemple^ 
ce  qu'il  enfeignoit  de  la  néceffité  de  fe 
faire  .violence  à  foi-même  &  dé  faire  pr- 
nitence.  En  Europe.,  ii^  logea  dans  les 
Hôpitaux,  &  vécut  toujours  d'aumônes  ; 
aux  Indes,  fes  repas  ordinaires  étoient 
comme  ceux  des  pauvres  du  psiySf'tàà 
ritz  &  de  l'eau,  encore  mangeoit^il  fi 
peu,  qu'un  de  fes  compagnons  aflbre 
que  c'étdit  une  efpece  de  miracle  qu'il  en 
pût  vivre.  Au  Japon,  il  s'abftint  entière- 
ment  de  chair  &  de  paiflbn  ;  des  racines 
arriéres  &  des  légumes  cuites  à  ^m  i 
faifbient  toute  fa  nourriture  parrnî  ^leâ^ 
travaux  continuels.  Il  faifok^  piedt6u$ 
ks  voyages  de  terre ,  même  au  Jkpqti  J  : 
où  les  chemins    font  très-rudes  ; 'ék   i|^ 
marchoit  fouvent  pieds  nuds  dans  la  faï2l 
fon  la  plus  rigoureufe.  Il  dormoit  trois^ 
heures  au-plus  ,  tantôt  à  terré  fous  k  ca- 
bane d'un  Pêcheur,   tantôt  for iëscor^ 
dages  d'un  Navire ,  ou  fur  quetque^  fîm- 
ples  planches.  Toutes  les  auftérités^ae 
les  Bonzes ,  grands  hypocrites  V  fàîfoilflt 
fenfolant  d'exercer  pour  en  imî^fer  au 
peuples,  il  les  pratiquait -à  ià  lettre, ^a^t 


:■:  ■« 
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le  defir  de  fçufFrir  pour  Jefuô-Chrift  & 
pour  l'édification  du  prochain ,  lui  infpi- 
Toit  l'amour  de  la  Croix ,  &  la  lui  faifoit 
embraflTer  de  bon  cœur. 

REFLEXIONS. 

L  J'ai  péché;  je  puis  encore  pécher  : 
puiffans  motifs  pour  m'engager  à  la  pé- 
îiitence  &  ^  mortifier  un  corps  qui  peut 
perdre  mon  ame. 

IL  Jerifque  en  différant  trop  de  faîrç 
pénitence.  Je  ne  le  pourrai  plus  à  la 
mort  ;  Elle  eft  terrible  en  Purgatoire , 
éternelle  &  défcfpérante  en  enfer. 

IIL    Mais  quelle    pénitence    puis-je 
faire  ?  Celle  que  les  Saints  ont  faite.  Du 
l^oins  j'unirai  mes  croix  à  celles  du  Sau« 
|?eur,&  les  porterai  pour  fon  amour. 

'  P  R/I E  R  E.  - 

TT E  fuis  criminel ,  ô  mon  Dieu  &  fans 
^  vous  je  ne  puis  latisfaire  pour  mes  pé- 
chés. Aidez-moi  donc ,  ô  Dieu  de  force, 
à  me  faire  une  falutaire  violence  &  à  fouf- 
frir  en  efprit  de  pénitence  les  peines  atta- 
chées à  mon  étatje  les  unis  aux  fouffranceS 
de  mon    Sauveur,   &  vous   les   offre 

avec 


avec  celleâ   de  faint    François  Xavier. 

Les  prières  pour  tous  les  jours  de  la  Neuvaine 
ou  pour  chacun  des  dix  Vendredis  ,  pag.  17.  - 

C  O  N  s  I  D  E  R  A  T  I  O  N 

''■■'';■ 

l  .  i  -    ■■ 

pour  le  troiiîéme  jour. 
Son  amour  pour  Dieu  ^  Jon  zèle  pour  fa  gloire. 

L'Amour  de  Dieu  s'étoît  tellement 
allumé  dans  le  cœur  de  Xavier,  qu'il 
en  étoit  tout  embr^fé.    Souvent  on  lui' 
voyoit  le  vifagé  toUten  feu.  Il  ne  pôuvoit 
cacher    ni  feteriîr  les  tranfpoftis   (Je  fa  J 
flamme ^on  lui  chtendoît  dire  même  pen- 
dant le  fbnimeil.  G  très-Sainle  "Trinité  :ft 
ô  mon]EèiJS'\  ù  X^sûs;  l^ amour  dePWfl  cétéff'f] 
Rien  ne  PafBigeok  tant  que  devoir  DieCi^ 
ofFenfé.  Il  brûldît  du  deiir  de  répahdre/ 
Ion  fang  pour  (à  gloire.  Dans  la  Tév^éèt-*^ 
jtion  qu'il  eut  des  peines  &  des  lfavaux>j 
iqui  Patténdôient  dans  les  Ihdeâ  &  âUi] 

w.  Seigneur  ;  il  ne  pou  voit 
Son  amour  né  s'en  * 
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ions  ;  ce  qu  il  entreprit  &  qu'il  exés 
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cuta ,  en  montre  bien  mieux  la  force^ 
Nommé  à  la  Miffion  des  Indes,  il  quitta 
ritalie  &  le  Portugal ,  où  il  travailloit 
avec  un  fuccès  prodigieux  ,  traverfa  le 
grand  Océan  ,  alla  jufqu''aux  extrémités 
de  TAfie  ;  pénétra  dans    plufieurs  Ré- 
gions ,  jufqu'aiors  inconnues;  fit  plus  de 
chemin  qu'il    n'en   faudroit  pour   faire 
trois  fois  le   tour    du  monde  ;    prêcha 
TEvangile  dans  toutes  les  Ifles  du  Japon; 
renverfa  plus  de  quarante  mille  Idoles  ; 
baptifa  de  fa  propre  main  plus  de  douze 
cens  mille  Idolâtres ,  &  fit  adorer  Dieu 
dans  près  de  trois  cens  Royaumes,  effu- 
.  yant  pour  cela  des  travaux  infatigables , 
s-'expoiànt  à  des  dangers  terribles,  affron- 
tant la  mort ,  bravant  les  fupplices,  fur- 
montant  les  plus  grands  obftacles  &  fai- 
lànt  tout  céder  à  la  force  de  fon  zèle» 
Quel   zélé  /  quel  amour  !    Cependant  , 
comme  s'il  n'avoit  rien  fait,  il  fe  propofe 
férieufement  d'entrer  dans  la  Chine  ,  de 
pénétrer  dans  la  Tartarie ,  de  retourner 
par  le  Septentrion  pour  réduire  les  Héré- 
jtiques  ,  &  rétablir  les  mœurs  en  Europe; 
enfin  ,  d'aller  en  Afrique  ;  &  rep affer  de- 
ilà  en  Afie ,  pour  y  chercher  &  conquérir 


françois  Xavier.  -  - 

de  nouveaux  Royaumes  à  J.  C.  Tel  eft 
le  zèle  que  l'amour  Infpire. 

REFLEXIONS. 

-I.  Puis-je  fans' me  confondre,  com- 
parer ici  mon  froid  &  mon  indifférence 
pour  les  intérêts  de  Dieu  avec  les  mouvc- 
meris  du  zélé  &  de  la  ferveur  de  Xavier  ^ 

V*  P-r  S}°r'^^^r  Dieu  en  Taimant ,  & 
en  le  f allant  aimer  en  ce  monde;  ou  fe 
refoudre  a  en  être  éternellement  hay  dans 
1  autre  :  quelle  affreiife  alternative  f 

III.  Aimons-le ,  agiflbns  &  fouffrons 
pour  fa  gloire  ;  empêchons  le  mal  ;  pro- 
curons le  bien  ;  ce  font  des  pratiques  de  " 
zèle;  perfonne  n'en  fut  jamais  difpenfé. 

P  R  I  M  R  E.        ~ 

OUe  j'ai- de  confufion  de  vous  aimer  fî  ' 
peu  &  de  vous  fervir  fi  mal,  ô  h  l^e 
de   mon  c«eur  /  après  tout  le  bien  que 
vous  m'avez  fait  &  que  vous  rie  ,?rl 
Irr/r-L^-iiedonctlii'ur" 
déformai 


îgneur 


w  A^S-ir  "  "'"  "■""  "« 
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C  O  N  s  I  D  E  R  AT  I  ON 

pour  le  quatrième  jour. 
Sa  charité  envers  le  prochain  Son  zélé  pour 

lésâmes. 

LA  charité  envers  le  prochain  fut 
comme  la  paflion  dominante  de  faint 
çois.  Xavier.  Il  avoit  pour  les  pau- 
vres affligés  &  les  malades  une  vraie 
tendrefle  de  père.  On  le  voyoit,  tout 
Légat  Apoftolique  qu'il  ctoit  ,  mandier 
dans  Goa  pour  fubv^nir  aux  befoins  des 
Portugais  &  des  Indiens  qui  étoient  dans 
la  néceffité.  La  plu^s  grande  partijC  ;  des 
miracles  qu'il  a  fait  ,  il  les  a  fait  pour 
remédier  aux  maux  particuliers  ou  pu- 
blics. Les perfonnes  même  qui  le  perfécu- 
toient,  avoient  plus  de  part  a  fa  charité 
&  à  fes  prières  ,  que  les  autres.  Prefque 
tout  le  tems  qu'il  reçut  4^  fi  mauvais 
traitemens  du  Gouverneur  de  Malaca  ;  il 
ofFrit  pour  lui  le  Sacrifice  de  la  fainre 
IIMefle:      ^  — 

Mais  où  fon  ardente  çharîtc  a  paru 
davantage  ,  c'efl  d^s  le  zélé  inimitable 
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*ançoîs  Aavier, 
qu'il  a  eu  pouf  le  falut  des  ames.  Il  au- 
roit  voulu  Convertir  tous  les  hanlmes  de 
tous  les  pays  de  PUnivers;  &  il  travailloit 
à  la  ôonveffîon  des  particuliers,  avëè 
auta^At  de  foin  qu'il  en  etrt  eu  pour*  Je 
falut  de  toute  une  nation.  Qu'un  pauvre^ 
ou  qu'un  enfant  le  demandât ,  ilquittoit 
tout  ,  &  fe  livroît  tout  entier  âU  charité. 
Rien  ne  le  retenoit  quand  il  s'agîlToitdu 
bien  d^s  amcs.  On  ,eut  beau  lui  rcpré- 
fenter  que  dans  Tlfle  du  More  ,  où  il 
vouloit  aller  ,  où  il  alla  en  eflPet  ^  &  qu'il 
convertit r  on  eût  beau  lui  repréfenter  que 
l'air  y  itoit  contagieux  citons  les  éirmi- 
gerâ;  que  laterres' y  en  trouvroit  &  qu'elb 
engloutiflbit  parfqs  ouvertures  dans  les 
tourbillons  de  cendreS  &  de  flammes"  pto* 
fieurs  de  fcs  habitans  ;  que  les  habîrans 
fauvagea  &  cruels  s'empoifonnoient  les 
uns  les  autres,  &  fenourriiroiehtde  chair 
humaine  fans  épargner  même  leur  propre 
père.  A  tout  cela  il  répondit  :qaie  s'il  y 
avoit  dans  cett^  Ifle  de  grandes  richefles, 
quantité  d'holmhleà  intérefl?s  ne  s'épou- 
vanteroietit  pas  de  ces  dano^rt  j,  &  Hn'rMJ 
y  feroiehtdéjà  enti-és,  ajoutant  :.^^.  __ 
des  mes  àfanvcrjei^nt^eiks  regurdée^  tmm 


I 


rien  y  &?-  fauMl  que  la  charité  foit  mains  inr 
trépide  que  T avarice:  On  ne" peut  lire ians 
étonnement  ce  que  les  Hérétiques  mêmes 
ont  écrkdes  efFets  admirables  de  fon  zélé; 
&  ce  qu'ils  en  ont  écrit  n'eft  qu^une  petite 
partie  de  ce  qu'il  a  fait. 

R  E  F  L  E  X  I  0  N  S. 

î.  Tout  Chrétien  eft  Apôtre  dans  {k 
propre  famille.  Le  zélé  doit  int^refl^r 
réciproquement  le  mari  &  la  femme  i 
Fégard^es  enfans ,  des  domeftiques,  &c. 

II.  Onfe  rend  coupable  de  ne  travailler 
pas  autant  qu'on  le  doit  au  faltit  du  pro- 
chain ;  mais  quel  crime  ne  feroit-ce  pas 
de  contribuer  ^  fa  perte,  de  quelque 
manière  que  ce  fût  ? 

m.  Quel  zélé  peut  avoir  pour  leS 
autres,  celui  qui  manque  de  charité  pour 
Juî-même  ?  Xavier  a  procuré  le  falut  d'un 
million  d'ames  ;  &  je  ne  fonge  pas  feule- 
ment ^  fauverlamienncâ 

P  R  1ER  E. 

%  TOus  avez  racheté  nos  âmes  au  prix 
Y  de  votre  fang  ,  divin  Jefus  !  que  ne 
uis-je  répandre  le  mien  pour  le  falut  de 


trançoîs  Jiavtèri 
mes  frères  ?  au  moins  je  mVmploierai^ 
les  édifier  ,  à  les  confoler,  à  les  inftruire, 
a  les  fanélifier  autant  que  je  pourrai,  aidé 
de  votre  grâce  &  deTexemple  de  S.  Fran- 
çois Xavier.  Ainfifoit-il. 

C  ON  S  I  D  E  R  A  T  I  O  N 

?ourle  cinquième  jour. 
Sa  confiance  en  Dieu, 

ON  peut  entreprendre  &  tout  efpérer, 
lorfque  comme  faint  François  Xa- 
vier, on  fe  confie  pleinement  en  Dieu. 
Jamais  homme  ne  s'efl:  trouvé  en  tant  de 
périls  fur  mer  &  fur  terre  que  ce  faint 
Apôtre.  Après  une  furîeufe  tempête  qui 
avoit  brifé  le  vatïïèau  ,  il  s'eft  vu  expofé 
trois  jours  &  trois  nuits  fur  une  planche 
à  la  merci  des  vents  &  des  flots.  Les  Bar- 
bares ont  fouvent  décoché  fur  lui  leuri 
flèches  empoifoïiîiées.  Il  cft  tombé  piu-j 
freurs  fois  entre  les  mains  d'une  populace 
en  furie.  D^s  Sarafins  Tont  pour  fui  vM^ 
coup  de  pierres.  Les  Brachmanes  l'otifj 

cherché  r^oiir  le  fn^r     \nù 

feu  aux  Maifons  où  ils 
Les  Bonzes  Prêtres  àt 


\r\\i*tA    r%^a¥if*>>i 


croyoient 


ont  fou- 


h- 


vent  attenf  é  à  fa  vie  ;  &  fe  font  une  fm 
aflemblés  au  nombre  de  trois  mille  |,  ré- 
folus  de  faire,  leurs  derniers  efforts  pour 
If  perdre.  Mais,  tous  ces  dangers  ii^e  fefr 
voknt  q^a'à  redoubler   fou  courage  ;:âf 
plus  il  étoit  menacé,  pl-us  il  fe  confioit en 
Dieu  ;  ^and  nous  ferions ,  difoit-îl  dans 
une  de  fes  lettres,  non  fetdemmî  dans  les  pays 
des  Barbares  ,    mais  même  dans  V empire  des 
démons  ;  ni  lu  barbarie  la  plus  cruelle^  ni  toute 
la  rage  de  l'mfernepourroitnousnubefmsla 
permijftonde  Dieu  ,  ^'# /^ J^///  jAf^  J^  ^^^ 
Auffi  fembîe-t^îl  que  Dieu ,  touclié  de 
la  confiance  &  de  la  foi  dejon  Serviteur  y. 
Itii  eût  jrnis  fa  puiflance  entre  les  mains . 
"Témoins  ces  nriracles  fi  /urprenans>  qu^ 
lui  étoient  fi  ordinaires  &  qui  frappèrent 
t^ement  les  payens ,  qu^îls  rappelloienj: 
J'hume  de  prodiges,  l'ami  duÇiei ,,  Iç 
naaître  de  la  nature ,  le  Dieu  de  ja  terres 
Il  renouveliatous les  miraclesqui  s'étoient 
vus  du  tems  des  Apôtres  ;  il  chaffa  l^s 
démons,  il  eut  le  dou  de^  langues  ;  ij  gue- 
fit  des  malades  fans  nombre  ;  jl  reflulcit^ 
^ingl^q^atre  morts  ;  il  arrêta  lui  feul  unç 
[Sîiiîée  de  Barbares  ;  il  oatiut  la  défaîte 
jentiere  d'uiic  flotte  ennemie  de»  Fidèles. 


Il  changea  les  eaux  de  la  mer  ;  cal  la  les  . 
tempêtes;  fauva  du^ftaufrage;  prophétifa  : 
l'ayenir;  déwu^jtUle  feçipt4ef  cçea^  . 
C'étoit^po^x^rlui  une  eitpeçe  cie  liiir^îé 
que  de  n^ien  point  faire.  ,11,  étoit  ^t^ar-  : 
puiÛkit ,  parc^  qu'il  metto|t  E.qpnàa'ac^: 
en  ceki  qui  peut  tout»  .        ^ 

:e  riIlË'lK  TON  s.^^^^^^^^ 


,  .  î 


I.  I^otre  .pfjMVNde  çQufiartcè 'vieni; 
notre  peu>de  foi.  Dieu  me  veut  du  boi^ixi,. 
&  il  peut  m'en  faire ,  j'en  fuis  perfiiadè  ; 
que  mtdrôtt-if  dé  plus^pô^r  exckër  tc^^tè 
ma  confiance  ? 

IL  Mais  ce  font  nos  infidélités  conti- 
nuelles qui  nous  rendent  tirriides  auprès 
de  Dieu.  Nou»  ti'ofôns  efpérer  en  lui,^ 
parce  q^ue  nous  fçavons  qu'il  nt'àft  mi 
contefitdeaqus,    ^;     '.  -,     '     < 

IHv  Tâchons   par  tous  mAyeosi  àk 
plaire  à uaDieu  infinimentboa  j  &  no«à 
polirions ,  comme  faint  François  Xaviçr^^ 
rarement  compter  fur  lesr  eÇets  mk» 
cylewx  de  kpuifl4£|cev  :-;-•'; 


'if  1  »t 


w 


î; 


lu 


Teuvamt  à  joint 

P  R  1ER  E. 

Eîgneur  je  mets  toute  ma  confiance 
en  vous.  Vous  voye^:  mes  befoins  ; 
vous  pouvez  me  lecourir  ;  vous  êtes  mon' 
Perè..,que  tout  l'enfer  s'arme  contre 
moi ,  je  ne  crains  rien,  non  plus  que  fainç' 
François  Xavier  , .  fous  une  fi  puiflante 
nrotedion.  Je  vous  la  demande ,  p  mon 
Bîeu  ,  par  Vinterceffion  de  ce  Bienheu- 
reux Apcrtre.-  ;  '/ 

C  O  N  S  IDE  R  A  T  I  O  Nr 

Four  lé  fixiéme  jour. 

,;.  :        Sa  douceur.  \. 

jE*s  que  Xavier  fe  fut  donné  â  Jefus- 
rChrift,  une  despremieres  leçons 
qa'il  prtt  de  ce  divin  Maître,. fut  la  dou- 
ceur. Cette  aimable  vertu  bannit  dès-lors 
de  ion  ame  tous  les  moovemrens  déréglés 
de  ta  colère  ;  le  rendit  maître  de  foh  hii- 
jmeur,  &  alla  jufqu'irmDdérer  l'ardear  de 
l^n  zélé ,  malgré  la  vivacité  de  fon  tem- 
îpérament  qui  étoit  tout  de  feu.  Un  air 
jprévenant   &  gracieux,  des  manières 


ouvertes,  unehumeur  gaie,  complaifante, 
&  portée  a  fairedu-bien  à  tout<le  monde. 
Jui  gagnoient  les  cœm-s.  Il  éfoit  fiagxé- 
abje  &  d  un  fi  bon  coinmerce.,  qu'iKEV 
avo.t  perfonne  qui  ne  cherchât  ia  conv 
pagnie  :  Soldats  ,  Marcands ,  fauvages, 
Sommes  polis  ,  tous  étoient  ravis  de  l'a- 
voir avec  eux*  Le  Roi  de  Bôngoj  un  de 
ceux  qui  avaient  été  convertis  par  fon 
moyen,  lUiidit un- jour,  charmé  de.  fon, 
emretien  :  Père  François,  fi  je  vais  en  Par^ 
<^ti  >J y  veux  êm  auprès  de  vous.        ■ 

Il  ne  fe  fit  aimer  du  i)rochain ,  que 
pour-engager  le  prochain  à  aimer  Dieu. 
Auffi  perfonne  ne  pouvoitte^ir  contre 
ies  charmes j^e  fa  douceur.  Une  fois^  eji- 
tr  autres  jl  logea  avec  trois  foldaté  dîune 
vie  très-déréglée ,  ^demeura  un  carême 
entier  avec  eux ,  toujours  gai  &  de  bonne 
humeur,  afin  de  les  gagner,  «gagna  de 
ia  même  mamere  un  Gentilhomme  Por- 
tugais .impie  déclaré,  qui  fe  rendit  à  f» 
preflantes    &  afieâueufes.fblHcitatbBSvi 
i^es  Indiens  les  plus  barbarcs&  les  pé- 
cneurs  les  nlue  pnri.i,./.;-  j— .  i^  ^_i_j_ 

perdoient  leur  dureté  &   le«F..férocité 
naturel»  uprèsde  lui. 


*  t««^,..'!( 


i 

# 


Jemartie 

fevéfé 

flexible    quand  It    le   fâliôît;    terrible 

mèïût,  Ibrfqùe  Poccaibn  demandôit  qu'il 

s  ■arinât  de  toute  b  force  de  fon  ?.éie.  Il 

enuia  ainfi  contre  le  Gouverneur  de  Ma- 

laca ,  qui  par  un  efprit  d'intérêt  &  d~e  ja- 

lo^fie ,  travcria  toujours  Qpiniâjtrém^ent  le 

deiîein  qu'avait   Xavier  de  pafTei^  à  la 

Chine,  pour  y  aller  annoncer  FEvairgile. 

Encore  cït 6e  fermeté  A^t^oliquô  étôfe- 

elle  tempérée  par  des  ménagement  pleins 

de  bonté  :  car  pour  le  mauvais  traiteaietlSy 

Jes^  infdtes  &  les  calomnies  qui  lui  furent 

I  i|itts  de  ia  part  de^  Portugais ,  il  n'y  ré- 

'  'pçmdit  que  par  le  filence  &  la  modeftie , 

A:  par  les  prières  qu^il  adrjsffa  tôu«  les 

jourè  à  Dieu  pout  lui  à  TAuteli. 

\'R  E>F  L  E  X  I  QW 

I,  Nous  aimons^  la  douceur  dans  les 
auffes  ;  leui*  modération  nous  charme  : 
:^ais  les  autres  n'aimeroient4te  pas  aufîi 
die  voir; en  nous  ce  qtiî>éjèus  plaît»  en  eux? 
- .  iHi.  Dkîmptèz;  votre  huîneur  ;  aidez;- 


>  ^  .  ^i.  J^     ar  «  >^  âr  «a. 


V  MMia  Mrw^'.JT 


v.v4^ 


yotrc  raifon  ;  Énodérejs  mêaie  le  zMc  ; 
Temportement  eft.uîl'  mail,  |e  mal  çeiit 
jamais  un  bien,: 


III 


>. 


&  d'i 
fadio 
le  pro 
motif 


A 

ceui: , 
tout  li 
mode 
ferver 
faint 
troub 
Ainfx. 

-c  c 


TT' 

grès ,, 
pour  : 
du  Rc 


trible 
t  qu'il 
le.  Il 
iM^ 

lent  le 
'^  à  là 
lYgile. 

pleins 

forent 

leftie , 


1*  > 


ms  ks 
irme  : 
ts  ava'fîi 
1  eux? 
aidez* 

zélé  ; 


IIL  Le  bonheur  et  i;er(ïeml>ler  à  J,  C» 
&  d'avoir  parti-  fespronaefle^i;  la  f^dçr 
fadion  de  vivre  en  paix  av^jQ  Di«i^  a;V^Q. 
le  prochain  &  avec  nous-mênîies  :  pi^ffào^ 

motifs  d'être  4pux.  ;  ; 


•  ...t 


PRIER  £. 

Aimable  Jésus  ,  <l!ui  nc^us  avez'  fi 
foigneufemctit.reGpiîiniafîdé  It.diOUH 
ceur  ,  aide^-rnoî  à  fiippôrter  p^ti^jmjpnfîiît 
tout  le  mal  qij'on  pourroit  me  feir-e^rà 
modérer  ma  vivacité  naturefk ,  &  àaon»- 
èrver  mon  apie  dans  la  pai^  j^-commei 
faint  Franiçois  Xavier  ,' au  n!îUieU''yéè> 
troubles  dont  ma  vieeftfarjs  çci^^itée*: 
Ainfî  Ibit-U.    .  -  ? .  - 

^C  ON  S  I  DE  R  A  T  ï  Q  N 

Pour  le  feptiéme  jour,  ^ 

'  .     ii?;^  humilité.         • ,  ,V     . .  .  - 

T  TNedes  chofes  i  quoi  Xaviers^étud» 
\^  davantage ,  oc  où  il  nt  pîâs^cie  pfX)- 
grès ,  fut  l'humilité.  Avant  que  de  partir 
pour  les  Indes ,  on  lui  demanda  par  ordre 
du  Roi  de  Portugal,  un  mémoirede  tmiç 


\r  n 


46  ;      Neuvalne  àfaint 

ce  qiiî  lui  feroitnëcf  flaire  pour  le  voya^ge. 
Il  repondit  à  l'Intendant*  de  marine,  qu'il 
teniercioit  très«humblement  le  Roi,  & 
qu^il  n'avoit  bèfoin  de  rien.  Du  moins  ^ 
reprit  l'Officier  ,  vous  ne  refufere%  pas  un 
valet  pour  vousjervir.  Je  pré  Uns  bien  répar- 
tit Xavier  ,  me  fervir  moi  même  iS  ftrvir  les 
autres.  Il  le  fit  en  effet  pendaht  la  naviga- 
tion &  tout  le  tems  qu'il  fut  aux  Indes* 
Les  Officiers  &  les  Marchands*  Portugais 
qui  connoiflbicntla  Nobleffe  defa  naillàn- 
ce  y  car  il  tiroit  fon  origine  d'une  famille, 
îlluftre  &  même  aWiée  au  fang  des  Rois 
de  Navarre  &  d' Aragon  ,  ne  pouvoiehc 
affez  s'étonner  de  le  voir  fe  contenter 
fcomme  le  dernier  des  hommes ,  d'uh 
méchant  habit  tout  ufé,  qu'il  raccomnio- 
Idoit  de  fes  propres  mains;  ne  vivre  pour 
irordinaire  que  du  pain  qu'il  mandîoit  , 
lors  même  qu'il  pouvoit  fubfifter  d'ail- 
fleurs  ;  fe  plaire  avec  les  pauvres  &  les  en- 
cans; fervir  les  malades,  &ïe  faire  comme 
jîe  valet  de  tous. 

Mais  rien  n'etoit  plus  édifiant ,  que  les 
Ihumbles  fentimens  que  Xavier  avoit  de 
llui-même ,  parmi  les  œuvres  éclatantes 
[ui  lui  attiroient  radmiration&  les  ap- 
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'François  Xavier.  ,   i[^ 

plandiffemensdetoutle  monde.  Occupé 
de  fon  néant  &  de  fes  péchés  >  il  fe  Gon- 
fondoit ,  &  ne  comprenoit  pas^qu'il  y 
eût  rien  en  lui  qu*on  pût  eftimer.  Ses 
miracles,  il  les  attribuoit  à  rinnocenec 
des  enfans  qu'il  employoit  pour  les  faire  ; 
&  les  bénédiâ:ions  que.Diieu  répandoit  fur 
fes  travaux  ,  étoient>,  difoit-iL,  Peffet  des 
trières  qu^on;faifoit  pour  lui.  Que  fi  le 
uccès  ne  répondoit  pas  à  fon  zélé  ,  il  nt 
s'en  prenoitqu'à  lui-même;  tout  le  mal 
venoit  de  lui  ;  fes  péchés  étoient  la  caufe 
le  tout  le  bien  qif  il  ne  faifoit  pas^^  n^ai 
jamais  fi  bien  connu  qù^ au  Japon  Pabms 
i imper j estions ^^  de  fautes  qui  ejl  dans  mon 
ame  :  je  ks^vois  &je  connois  fenfibkmeet  coni^ 
bien  il^m\ejl  nécejfaire  d^aéoir  quelqu'un  qui 
veille  fur  moi  ^y^  qui  me  gouverne.  C'efl  ce 
gu'il  écrit  au  P.  Ignace  fon  Général.   * 

REFLEXIONS. 

1.  Que  de  raifons  de  nous  humilier  ! 
La  vue  de  ce  que  nous  fommes  ;  l'incer- 

titude  de  ce  nue  nonS  ferons  i   raveuo-le- 

ment  de  notre  efprit. ;  la  foibicflc  de  notre 

cœur 


nos 


péchés 


^4:8'    ^  ■tJetfvam  àfatht  ^ 

n.  Notte  orgueil  nature],  &  lès'bidf 
féânces  imaginaires  ,  oppofent  de  gran<Js 
ùbftad««  à  l'humilité  ;  mais  tiendront- tls 
ces  obftacles  contre  rcxemple  &  les  pré- 

ceptesdej»  C.  ■,  ,      o  c  • 

.  ■  ni.  Etudions  ce  divin  modèle  ;  &  tai- 
fôns  enforte que  nos  penféesi- nos  vues  , 
nos;  dtfcours  &  nos  manières,  expriment 
autant  qu'il  fe  pourra  les  traits   de  Ion 

•  humilité,    f»'  -• 

P  R  I  E  RE. 

Oys  GoniK)ifîèz,  ô  mon  Dieu ,  co 
^.  ;tieh  l'humilité  m'eft  néceflaire  ,_ 
jufqu'bu  Taveugle*  complaifance  que  j'ai 
pour  moi  me  rend  la  pratique  de  cette 
yertu  difficile  ;  i^cordez-moi  la  grâce  '  de 
mieux  connoître  mes  miferes ,  de  domp- 
ter mon  orgueil ,  &  de  me  plaire  à  votre 
exeinpie,  divin  Jefùs,  dans  les  plus 
humiliantes  confufions.  Ainfifoit-iU 
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C  0,N  s  I  D  É  R  A  T  i^O  N 

.'i'  ^ 'Pour  \t  huitîéftie  jour.  ■  ^-  . 

ba^pî^ete. 

CEft  dans  leapremîérs  exercices  qu^il 
_jfit  fous  la  conduite  d'Ignace  ,' -que 
Xavier  avoit  puifé  cet  efprit  de  piété  , 

qui  contribua  tant  à  fa  fandi^cation;  H 
rentrctiiit  &  Tâugmenta  par  ime  frc^ 
qiiente  GommunicatiQii  avec  Diea..  A 
Goa  il  fe  retiroit  dans  h  clocher  poiir 
n'êtrepôintf  interrompui  pendrant^les  deaax 
he-ures  qu'il  donnok  càaquie jouràila  nué,- 
ditàtidn»  Il  ^s'occupait  de  niême  diaristdo 
Vaiffea^u  depuis  minyitgufqu'au  lever  eu 
Soleil.  ^Les  Matelots. qiai vie. fcavoienc: 
Nous  n^ avons  rien  â'cramdreedes'vmts^'âï^ 
Ibient-ils,  */^  P.  François  parle  ABisu.  Q^é^ 
toit  dans  les^Eglifes  &  fur  le  marcheHpicd 
de  TAutel  qu'iii  prcnoit  ord  maire  oïènÊ^uà 
peu  de  rep.os;  priant; le refte.de  Isitmi 
près  du  ftint  Sacrement.  /, 

Il  fecontetioit  toas  Jesjkif^^quatiiîî 
y  avoitcfuelqae  Prêtre  qui  pût  l'enteridre* 
il  célébiroit  Je^faiijt  Sacrifice  avec.un  air 

D 


co  Neuvaitie  à/aiHt 

recueilli  &  H  touchant ,  qu'il  comniu- 
niquoit  fa  fe"veur  à  ceux  qui  y  affiitoieHt. 
On  l'efitendoit  s'entretenir  avec  Dieu 
comme  s'il  l'eût  eu  préfent  devant  lui.  Il 
avoit  une  grande  dévotion  à  la  faintc  Tri- 
nité ;  il  l'invoquoit  fi  Touvent  par  ces 
paroles;  0  fanëlijjïm  Trinitas ,  qu'elles 
avoient  pafle  dans  la  bouche  des  Gentils, 
qui  les  difoient  fans  en  comprendre  le 
lens  II  avoit  une  confiance  toute  partie 
culiere  aux  mérites  delà  Paffionde  Notre- 
Seigneur  ;  &  le  miracle  du  Crucifix  do 
Château  de  Xavier ,  qui  fua  règlement 
tous  les  Vendredis  que  le  Saint  travailla 
dans  les  Indes,  montre  conibien  cette 
confiance  fut  agréable  à  Dieu.  Il  ho- 
noroit  la  fainte  Vierge  comme  fa  Mère  & 
fa  Patroné ,  &  U  n'omettoit  rien  pour  at- 
fedionner  les  nouveaux  Chrétiens  à  fon 
culte,  &  les  engager  à  recourir  à  elle.  Il 
recduroic  auffi  aux  faints  Anges  ^  a  faint 
Jofeph,  fou«  la  proteftion  defquels  U 
mettoit  fes  Miffions. 

Fidèle  obfervateur  des  Regks  de  Ion 
Inftitut ,  il  faifoit  fleurir  en  Aùe  parmi 
fes  Frères  cet  efprit  d'ordre  &  de  régu- 
larité ,  dont  le  P.  Ignace  animoit  en 


François  Xavier.  '  5 

Europe  fa  Compagnie  naiffante.  On  ne 
vit  jamais  Religieux  plus  amateur  de  la 
pauvreté  que  lui.  Il  étoit  chafte  comme 
Uti  Ange,  &  obéiffant  jiifqu'aêrre  pr^t 
d'interrompre  de  cours  de  fcs  conquêtes 
évangéliques  ,  comme  il  le  déclara  lui-  . 
même  ,  &  à  partir  des  extrémités  du 
nouveau  monde  pour  fe  rendre  à  ï^mc , 
à  la  première  lettre  du  nom  d'i^ace. 
Une  piété  auffi  édifiante  ne  pouvoit  que 
produire  d'excellens  fruits  dans  les  âmes, 

REFLEXIONS. 

L  Nous  nous  plaignons  de  n^avbir 
pas  aflezde  piété;  c'eft  que  rafiTeftion  du 
monde ,  &  l'attention  à  nous  fatîsfaire  en 
tout,  prend  la  place  du  goût  d^s  chdfft 
<luCiel.  ^ 

IL  Cependant  il  eft  de  la  'fm,'qcréle 
moindre  a&t  de  la  vie  intérieure.&  tou| 
ce  qui  fe  fait  pour  Tame ,  eft  iine  chofe 
plus  précieufeque  le  monde  entier. 

IIL  Le  fréquent  uiage  des  Sacremens,; 
de  la  prière,  des  bons  livres  &  rattentionj 


elles  les  fecours  de  lagrac«i-&  Pefpérance 
delà  gloire.  4  ^^{*  ^     j 


D  1 


js  s      Neiivaine  àjaint     . 

-'^P  RIE  R  E. 

Sprit:  Samti,  qui  répondez  gans  n<» 
^_^c(ïî^rs  les>  doïis  ,^célefieSp4e,  VQtre 
^râce  j^  ctabUffez  mpn  ame^dans  une  pié- 
fé  parfaite  >afjn^ que  je  y^s.  (q^v^'àéiQr- 
mais  avec  unq pureté  de  çœuf,,&v]^  %- 
veyr  d'elprît  qui  igale  ,  $'ir^  la 

pureté  &i^  ferveur  de  votre  tidélçi(?fvi- 
tbur  fairitFran9ois  Xavier.  Àinfi  ïoit-iL 

Il      CONSIDERATION 

pour  le  neuvième  jour. 
Son  abandon  à  la  Providence.  Sa  fainfe  mort. 

TOute  la  vie  de  faint  François.Xavier 
a  été  lin  parfait  abandon .  a  la  i  con- 
duite de  la.Pxavidence.  Il  .accepta  dans 
cet  efpritla  Miffion  des  Indes,  &  en  l'ac- 
ceptant,  quelfacrifice  ne  fit-U  pas?  Il 
falloit  quitter .  fon  pays  ,  fes  proches  ; 
toute  la  confolation  &  les  commodités 

traverfer  ualpngefpaçe  de  mer^lfe  rélbu- 
dre  à  efluyêrles  plus  dangereufcs  tern- 
ie pêtes  ;  à  vivre  p^rmi  des  Idolâi^s  :  s'ex- 


W\'    r  ■' 
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pofer  à  foufFrîr  les'  rigueùts  de  toutes  les 
feiforis,  là  faim  V  la  foif ',  k  dernière  in- 
digehce,  les  j)effécutidns,  rexil,  leS:  maat» 
vais  traijLemeiiS  ,  kmort^.  -  ' 

Xavier  n'envifage  point,  ou  du  moins,, 
paffe  pût  defiu^'ces  diffiralrés.'  Dieu  le 
veut  :  il  ordonne  :  c'eft  àfle^ ,  ii  ohékiU 
s'abandonne  entièrement  à  fa  difpofition;. 
Il  étôity^côntme  S.  Paul^  le  dit  de  lui- 
mêrne,  lié  par  refprit,  8c  n'avoît  de  mou* 
venientque  celui  qu'il  en  recevoir,  atren- 
tif  &'dt}ci{e-à  toutes  fes  infpirations.  Ceft 
ainlî  que  fans  examnier  les  dangers  qiri 
le  menàçoient,  il  fuivft  la  voix  .qui  Uii 
di(oit  d'àJUet  à  Hfle  du  Moire,  &  de  faire 
le  voyage  du  Japon.         "  -    ^o^rt  -f  .  ^in> 

Mais  fi  jamais  fa  foumiffion  aux  ordres 
de  Dieu  &  fon  plein  abtodôîi  à  la  Provi- 
dence ^  le  fignalerent ,  ce'  fût  particulière^ 
nient  dans  iîâ'deffein  qu^il  prit  de  pàffer  ^^ 
la  Chine  ,  malgré  les  grbhds  qbftat^les 
qu'il  y  trouva ,  &  qu*il  airmonta^  prdx\v^é 
tous.  Déjïi  il  eflf  à  la  vue  de  la  Chine  ;• 
fej  'dcrirs>|paroîffent  accomplis.  Mabdo 
Marchand  .qui  âvoit  promis  '  '  '^' 
rhanqtit 


parole 


qui 


dtvoit  lai  fervir  d^interpréte  ,  difparoît 


il 


■IP« 


ï4  Neuvaine  afaint 

Eans  ce  contre-tcms  la  fièvre  le  faifit  ;  Se 
eonnoiflànt  qu'il  ne  devoit  pas  en  relever,, 
il  ■  ne  fongea  plus  qu'à  fe  préparer  a« 
voyage  de  l'éternité.    _  , 

Le  vaiffeau  lui  étoit  contraire.   On 
laifla  le  malade  fur  le  rivage  ,.  expote  a 
un  grand  vent.  H  feroit  mort  \a ,  fi  u» 
Portugais  ne  l'eût  fait  porter  dans  une 
«aavre   cabane  ,  qui  ne  valoit^  guère» 
mieux  que  le  rivage.  Là-Xavier  attendoit- 
fe  dernière  heure ,  abandonné  de  tout  le 
monde ,  fans  remèdes ,  fans  alimenManfr 
fecouxs.  ToBt  lui  manque,  excepte  Dieu, 
fur  lequel  il  fe  repofe  de  tout.  Il  fe  con- 
foie ,  tantôt  en  regardant  le  Ciel ,  &  tan- 
tôt un  Crucifix  qu'il  tenoit  dans  fa  mam  j 
tournant  quelquefois  fes  yeux  baignes  de 
larmes  vers  la  Chine,  pleinde  regret  de 
fe  laifler  idolâtre  i  mais  content  de  taire 
un  facrifice  à  Dieu  de  fon  zèle  &  de  fa  vie. 
Enfin ,  ayantpafled^ux  jours  farispren. 
dre  de    nourriture  .   &    s'affoiWiffan 
d'heure  en  heure ,  il  fendit  doucement 
l'efprit,  le  2  Décembre      " 
rante-&déme  année  de 
dixième  &  demie  d«  fo: 
les  lades. 


k  la 
dans 


mmmm 


ifit;5r 
élever,, 
lïéï  au 

e.   On 

pofé  à 
,  fi  u» 
ns  une 
gueres^ 
:t€ndoit 
tout  le 
it ,  fans 
:éDieu, 
fe  con- 
^  &  tan* 
a  main  ; 
ignés  de 
egret  de 
de  faire 
le  fa  vie, 
is  pren- 
.iWiffant 
Qcement 


François  Xavier. 
R  E  FL  EXIO  N  S. 

I.  'Qu'il  y  ^  de  douceur  à  remettre 
ainfi  fon  ame  entre  les  mains  de  Dieu  / 
C'eft  de  tous  les  defus  celui  qui  doit 
uniquement    déformais,   occuper    mon 

cœuc.  t     1. 

IL  Je  ne  puis  me  préparer  ce  bonheur, 
qu'en  me  foumettant  avec  une  entière  ré-  • 
fignation  à  celui  qui  dîfpofe  de  tous  les 
événemens  de  ma  vie.  ^    . 

III.  Quelquechofedoncquilmarrive 
de  fâcheux  ou  d'àgr^able,  Dieule^veut  ; 
je  m'y  foumets,ma.lbumiffionlegloritie, 
&  me  comble  de  fes  grâces. 

P  R  1ERE. 

SEigneur,  je  veux  tout  ce  que  vous 
voulez  ,   parce  que  vous  le  voulez. 
Traitez-moi  comme  il  vous  plaira  pcn-. 
dant  ma  vie,  pourvu  que  vous  ne  mV 
bandbnniez  pas  au  dernier  moment; ,  & 
que  vous  m'iaccordiez  la  grâce  de  mourir 
dans  votre  amour   comme  votre  bien- 
heureux fcrvitcUi  o«    jfiân^OiSi  ^uavicft 
Amfi  foit-ih 
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I  N  V  O  C  A  T  ION 

AVANT   LVO  FF  tCJE. 

/^  R^nd  Saint,  qui  avez  appris  le  culte 
Ijrde  Jefus-Chrift  aux  Natioas  bar^ 
bares,quela  grâce  avoit  rendtt  dociles  « 
votre  parole  ;  Apôtre  des  Indiçns  &  des 
Japonois  parmi  lefquels  votre  mémoire 
eft  Qiï  bénédiâion  &  qui  vpu$  réclaHient 
comme  leui  Père  ;  ^ 

Si  connu  depuis  tant  d -ànneeç  d^?^6 
tout  te  monde  parie  pi^jrvxju  4»*r/r""' 
avez  de  guérir  les  maladies  &  de  r^ffpreiter 
lies  morts ,  dont  les  âmes  étoient  comme 
'en  dépôt  entre  vos-mains. 


de  Si\^a^ççis,Xavter.  5T 

C^e  .vos.  yeyx,  tput  bf  ilbns  des  rayon  s 

à\me  gloire  célefte  ,  jettent  fur  nous  un 

regard  f^MQiabliÇ  *  ft  vous.pifÇ^?  quelque 

plai%  4  entendre;  les-J^x^i^qes,  quç^oous 

chmmh  à;  votiie  ^.QJ».e.%Çr.  _  -  ^' 
Efprit  divin  ,,  qui  procède  du  Père  & 
du  Fils  ,  égal  à  eux  en"  gloire  &  en  gran- 
deur 1  eijitïez  danS;  nçs  çœur§  &  Çputepe?; 
par  unp  prç'fei^îÇe  ia^if^fi  1^  piété  que  vo\|s 

nous  infpiïe?;» 

JfitKmu. 

Y  OuoBS  cet  homme  glorieux  ,  ^ù& 
IjDieu  a  donné  aumon.de  pourédaiœr 
lisNations  jiifqu'aux  extrémités  de  la. 
terre  ;  homme  quia  été  granden  yertu  & 
en  ptjiffance  ,  dont  le  Seigneur  a^hopocé 
les  travaux  ,  &  de  qui  il  a  re^  lui-mêm|_ 
tant  de  gloire.  '     ' 

Xavier  appelle  à  tAp^laU 

/^Ue  rjpfprit  de  Jefus  n 
V^rS^i^nçur  vqiis  PVivrirc- 

Et  ma  bûttche  annoncera  YP?  Ipy^Sg^?* 
0  Djeu  Kpez  à  mpn  fecbur?  ! 

Seigneur  wmM:^^WM^'^' 
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Gloire  au  Père ,  au  Fils  &  au  Saint 

Efprit. 

Qu'elle  foit  telle  préfentement,  &  tou- 
jours &  dans  les  fiécles  des  fîéclcs,  qu'elle 
étoit  dans  le  commencement.  Ainiifoit-iL 

Hymne^ 

(Euples  de  l'Orient  que  les  ténèbres 
_  de  l'enfer  tiennent  depuis  tant  de  fic- 
elés dans  un  trifte  aveuglement ,  levez 
enfin  les  yeux  au  Cieï  &  treffaillez  de 
joife  à  la  vue  de  Xavier ,  aftre  falutaire 
qui  vient  vous  éclairer.  ,      «    a 

C'eft  lui  que  Thomas  ,  l'un  des  Apô- 
tres de  Jefus-Chrift  ,  &  qui  fut  envoyé  à 
vos  pères ,  a  prédit  devoir  un  jour  lut 
fuccédeV ,  pour  reprendre  fes  travaux 
Evangéliques  dans  votre  pays ,  &  par- 
la relever  &  affermir  la  foi  Chrétienne 
dont  il  avoir  jette  les  premiers  fondemens. 

Ni  la  fplendeur  de  fanaiffance  quitire 

fon  origine  du  fang  des  Rois  ,  ni  l'écjat 
des  dignités  mondaines  ne  peut  lé  retenir; 
tout  fonattraiteft  lamilicede  Jefus-Chnlt 
&  de  combattre  fous  les  enfeignes. 
Gloire  foit  au  Père  8k  au  Fil 
Saint  Efprit,  feul  &  unique  Dieu  e 


kau 
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îcrfo-nes ,  fource  lter«Ue  de  toute  v», 
&  de  toute  lumière.  - 

Antienne. 

T'    Éneupîfequi  marchoitdanslesténé* 
iHvJ^ùne  grande  lum.ere  :  le" 
•r.:;^ee(^  fevé  fur  ceux  qui  habitoient 
Cs  îa  fégfon  de  Nombre  de  là  mort  ;  & 
It  p  r  Te'mmiftere  d'-  homme  je  c 
Seineur  a  envoyé  prêcher  la  pénitence 
SSons,  &  exterminer  les  abomina^ 
aux  Mations,         ^  f^atantcç  ferviteur 
tiens  de  1  impicie ,  iui"^«       -^    _,.  , 
fidèle  pour  parfer  en  fon  ^^m^'^H^ 

ks  inftruftions  de  fes  PI^Î^"^^r<^ÈvS: 
V.  Priez  pour  nous  S.  Franço«Xaviej 

R    Afin  que  nous  mentions  d  avoir 
partauxproVffesdeJfefusChnft... 

Oraijbn.  -, 

RandDieu ,  quiave^  vou^U  que  le» 

^Nations  des  Indesluffent  agrégées 

au  corps  de  votre  EeUfc  par  U  pred^ 

tion  &  par  les  miracles  de  faint  Franco» 

Xavier  ;  accordez-nous ,  s'il  vous  plaj , 

_V«:_u^-  i««errus  de  celui  dont 

révérons  le  mérite  &  la  gloire 

de  notre  Seigtxeut  J.elus-t.wu 


G 


ia 


qui] 


f, 


t 


vit  &  règne  avec  vous  &  avec  le  Saînt] 
Efprît  dans  les  iiécics  des  ficelés.  Ainfi 

foit-il.  ' 

AL  A  U  D  ES. 

Xavier  revêtu  (Tune  fotce  divine. 

Que  rÎÉfprït  (ïc  Tefus  nous  ani rti e. 
Seigneur  veillez  a  mon  lecours ,  Sec 

I 

Hymnt.       \ 

Ueile  guerre  ne  va  point,  déclarer  aux 
démons  ce  nouveau  dilciplç  a'Ig- 
nace;  qvielles  viqpires  of  cruelles  ûj- 
pouillçs;)e  rernppr^ra.j-g p^  fur  l^enfer ? 

11  ne  fait  encore  qu^f prou  ver  fes  for  ces 
dans  une  feinte  retraite  ,  &  le  vojl^  qej^ 
'fenaiç  parde  nobles  corn  pats,  triomphant 
gloî^uiement  de  lui-même  bc  de  les 
pâmons. 

L%  cupidité  indigne  d'^un  cœur  ;  auffi 
lîôb^  (m$  Iç  %n ,  '  en  eft  bannie  ;  une 
ijrlvGleyanite  qui  s'y  etoit  glàjfee'j  k'xi 
tire  ;  i^  vîplu^é  avec  tout  ce  qu^^|le  a  4^ 
plus  doux  &  de  plus,  (éduifant ,  s*y  voit 
inépi^ifee  ^  fejetteer  "      ^ 


#*j-ii<n^/-vn 


Y>A        11 


V«     Wi41V        «S^JLy'^V      %>^*  *'^^^         W>Mr|,«JL«^*««.»v        A'»- 


i         »      ïu-  'j<  i 


I.     ik  ■■     ■  #  » 


Père  &  le  F^Is  ;  <%  vous  cle  même 


^é 


de  S.  François,  ^^vie^.  6% 

Rallument  dans  nos  cœurs ,  que  tous  les 
fiécles  vous  adorent. 


Jtiiïenne* 


Offque  voiis-  ferez  dévoué  a,  moii 
^^^__ferviçe,  %  Je  Seigneur, -je  vous 
tiendrai  Gâché  Jvf^îVJt'.à.  ce  wç.  vpus  vous 
foyez,  revêtu  d'une  force  .çe)é|;e  ;  '^  a,lpr^_ 
je  vous  envoyèrai  à  4ç?,Nations4ont  jené 
fuis  point  connu  ,  &  dans  <ie$  Royaumes 
qui  n'ont  jamais  invoqué  Aon  nqm^Vo^S 
ferez  éçlatçr  à  leurs  yeujç  ma  grandeur  & 
ma  ppi^ançç  ,  '^fin  quU'ls  reco'nnoîffenc 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  Djeu  que  moii^ 
V.  Prjez  pour  nous   ïaint.Ftânsoîs 

Xavier,  &c. 

A    PRIME. 

y^vier  parcourt  les  Inàs  en  prêchant  tÉùan- 

Que  l^efprit;  de  Jefus  nous  animcp 
Seigneur  veillçz  à  mon  lecouirs ,  '&c. 


•-#»  * 


nf 


v« 


Ais  quel  ,  mouvement ,  k  fâiiant 


marcher  auffi  vite  qu'un  vent  im- 
pétueux qui  cKaÛe  tés  liuces,  le  pdrteaiix 
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extrémités  de  la  terre ,  avec  la  promp 

titude  d'un-éclair?  _        .^^^„a„ 

A  peine  fa  bouche ,  qui  fe  fait  entendre 
à  tant  de  peuple,  de  différentes  langues 
a-t-elle  commencé  de  parler  de  JefuS- 
Chrift ,  QTie  ceux  qui  éioient  caches  dans 
lès  plus  fombres  forêts  ou  qui  étoient  lut 
des  fables  brûlans,  f onrretentir  lous  ces 
lieux  fauvagçs  du  nom  de  M"!fhnft; 

Voici  l'enfer  &  toutesfes  furies,  la  nier 
&  tous  fes  orages  ,  les  peuples  les  plus 
féroces  de  la  terre  déchaînés  contre  lui  4  11  I 

affronte  tous  ces  périls ,  &  mille  ^om 
qui  fe  préfentent  à  lui  n'arrêtent  m  fon| 
courace  ni  fa  courfe. 

Peuples  de  l'Occident ,  ^^f^l,  , 
voix  p^ur  exalter  la  grandeur  du  TouH 
puSàntqui  règne  au  Ciel,  un  en  naturel 

&  trois  en  perfonnes- 


Antienne. 


IL  a  para  comme  xm  feu  &  comme  une 
nuée  portée  fur  les  aîles  d«  ;^"»' ^f^ 
™He&  brillant  comme  un  éclair.  Savo« 

feule  reflèmbloit  à  celle  d'une  muimuu. 
Sommes  aflèmblés.  Il  a  pafl^  de  p^ 
en  pays,  de  Royaume  en  Royaume  ,  ai 


(k  s.  François  Xavier.       ^     ^i 
nonçant  &  publiant  par-tout  la  gloire  du 

Seigneur,  .    v 

V.  Priez  pour  nous  S.  François  Xa- 
vier, &c.      .   n 

A    T  I  E  R  C  E- 

Il  convertit  les  Barbares. 
Que   TEfprit  de  Jefus-Chrift   nous 

anime.  .  .,    .  ^ -r  • 

Seigneur  veillez  a  mon  lecours ,  &c. 

JJymne. 

T  Evez  la  tête,  fainte  Religion  des 
I  ^Chrétiens ,  &  voyez  combien  de 
trophées  un  Héros  fortné  dans  votre  feia 
met  à  vos  pieds,  quelle  multitude  de 
peuples  &  de  pays  il  réduit  fous  vos  loix. 
On  ne  voit  que  Paycns  renoncer  à  des 
cultes  impies  &  barbares^  &  enfuite 
animés  d'une  foi  pure  &  génér^ufe  infulter 
les  Dieux  de  leurs  Pères  &  renverfer  leurs 

Autels, 

VoiU  donc  les  démons  ,  ufurpateurs 
facriléges  du  culte  &  des  honneurs  de  la 
divinité  ,  chaffés  honteufement  des  tem- 
ples où  ils  fe  faîfoient  adorer  fous  des 
fiixureQ  monftrueufes  ,  &  renvoyés  daus 


fi 
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ces  profondes  cavernes  crà  ils  f^nt  en 
proie  à  un  feu  vengeur  cjui  ks  fuît  par- 
tout.  Une  nbuv'eHe  chrétienté  cônfacre 
ces  Temples  à  Jefus-Clirift  ,  &  il  y  entre 
triomphant,    '    '      ^  -     ^     ^ 

Grand  Dic}^,  qui  êtes  connu  &  redouté 

jufquesiiihs'ks^p 

ÀcJh^r^^kT-  ^r^'^frVmii^^-Hp  hmfroripr  la'  terre 


Sâmte  ï^'cêîè'ffe'jérù&lem  /Mete  dés 
Fidèles,  vtjyez  avïcjôië  ifè'tté  multi- 
tude de  nàtibtts-^tji4iëh'riéiif  à'  >^ods.  -Le 
Sèigli^ùr'a  tëparidule  fôtiffie  dçPfori  efi^rtt 
fur  des  îflés  étoi^tiébs  :  T(5h'  iibhV'a  été 
'atahbncé  avix  peuples  cj;ûHés''Ma6it6îent , 

■&  iisy  dût  cru.  Ils'  dnt  Vtfê"^'^^  ^'^^ 
Qu'ils  s'étolent  fàîrs ,  brile  îèWrs'  frtïiuî^- 
'cres ,  &  adèfé  ie  '  téritaiile  ÎDicu  leur 
Cr'éateur. 
'v.'Pi-iéz  J>ôUr  Ï16ÛS  S. "Frani^dis  Xa- 


A  SEXtE. 


SE  n'ert:  do 
d'avoir  mi 
ifus-Chriè 


de  S.  français  Xavier.  %  J 

A    S  E  X  t  E. 

Xavier  porte  la  Foi  aH'  J$pon. 
Qae  rEfprit  de  Jefus  nousanime.  .^  ^ 
O  Dieu  veillez  à  mon  fecours ,  &c. 

lE  n'ed  donc  pâs  affez  pour  Xavlft: 
mis  toute  rihdè^  fotis  le  joug 
Tranrpprté  d*un€  nou- 
velle ardeur,  il  faut  qii^îl  aille  encol^ 
chercher  les  Japonois,  feparés  de  tous 
les  autres  peuples  par  utîe  ^feifte  étendue 
de  mer.   *  ^ 

Les  mers,  les  neiges  &  les  rochers 
qu'il  faut  traverfer ,  ne  l'cn^pêchent  pas 
d'y  porter  la  croix  ;  déjà  on  la  voit  brUier 
fur  les  Couronnes  des  Rois  &  fur  les  plus 
hautes  tours  cfé  leurs  forteréflfes* 

Quel  éclat  ne  lui  donne  pas  Ife  fang  de 
Xavier  donf  elle.eft  teinte?  &  ce  qui  en 
refte  Qncox^J^i  les  vaines  de  ce  ^nÊ 
homme  ,  què|  ardent  defîr  de  le  facrifi^ 
à  rhonneur  de  la  croix  ? 

Sauveur  des  hommes,  qvn  avez  lavé 
leurs  péclics,  (iins  votre  Ring  .•  (ih%n  re- 


(35  '  Petit  office  \ 

connoiflânce  d»unfi  grand  bienfait, j  S  ne 
ceflent  jamais  de  vous  rendre  la  glo  re 
qui  vous  eftdûe  ,  de  même  qu^  votre 
Père  &  au  S.  Efprit>  Dieu  comme  vous. 

i  .  •  Jtttmne. 

T    E  Seigneur  cfl  a  fait  un  vafe  d'élec 
I    Aio^i  pour  porter  fon  nom  devant  les 

r?^:^rfoXéf.crtadiéDieu 

Seicncur  de  Tunivers.  „ 

V.  Priez  pour  nous  S.  François  Xa- 

vier ,  &c.  1,,  ^  xt  ï7 

A    NO  N  b. 

?    Xavier  homme  de  miracles. 

Que  l'Efprit  de  Jefus  nous  anime. 
O  Dieu  veil  lez  à  mon  fecours ,  &c. 

Hymne. 

ON  a  vu  dans  les  premiers  fiécles  de 
l'Eglife  les  Chrériens  pleins  de  1  ef- 
nrir  divin  qu'ils  venoient  de  recevoir ,  fe 
fignaler  par  de  grands  miracles  ;  samt  « 
hlureux  teras,  âge  d'or  du  Chriftianifme, 
êtes  vous  revenu  avec  Xavier  r 


ie  S.  É'ançoîs  Xavier. 

ïi  park  ;  le  feu  du  ciel  tombe  à  fa 
parole ,  la  terre  ouvre  fes  abîmes ,  la  mer 
«('appaife  &  s'adoucit  ;  fa  fureur  fe  caime^ 
&fes  eaux  perdent  leur  falure. 

A  fa  voix  les  plus  grandes  maladies 
quittent  ceux  qu'elles  affligeoient,  les 
forces  reviehnent  avec  la  fanté ,  la  mort 
même  relâche  ïa  proie  &  laiflc  fortîr  d<é 
fépulcres  ceux  qu^elle  y  tcnoit  renfermés. 

O  vous  qui  feul  opérej;  par  votre  vertu 
divine  les  merveilles  qui  éclatent  à  nos 
yeux ,  Dieu  tout-puiflant ,  que  twB  les 
fiécles  reconnoiffant  les  trois  Perfônnesi 
qui  font  en  vous ,  ne  reconnoiflent  & 
n'adorent  en  vous  qu'un  feul  Die% 

,  Antienne. 

VOus  avez.  Seigneur,  levé  votre 
main  fur  les  Nations  étrangères, 
pour  faire  éclater  votre  puiflknce  à  leurs 
yeux  &  leur  apprendre  à  vous  cônnoître.. 
IVous  avez  renouvelle  vos  anciens  pro- 
diges ,  furpafle  ces  premiers  par  de  plus 


\à  votre  bras  droit.  ^ 

V.  Priez  pour  nous  S^  François  Xa- 
vier ,  &c. 


1  *-  wlf'i 
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/Fetft  OjSîee 
A    V  ES  Pfe  E  S. 


Xavier  meurt  furie-pointe^ entrer  dam  laChme. 
Que  l'EfpntdéJefus nous  anime. 
O  Dieu  veillez  à  mon  fecours ,  &c. 

tlymne. 
N  vain.  Grand  Saint,  tournez-vous 
I  -.vos  regards  verfela  Chine,  dont  les 
i!îx^  sévères  da  pays  voUs  rendent  le 
rivage  inacceffible  ;  ceflez  dy  penfer,. 
yoicT  Dieu  qui  vous  appelle  au  Ciel  pour 
y  couronner  vos  travaux.  ^ 

Unjôur  qu'il  vous  avôit  donne que^ue 
goûtdVcesdouceufsineffablesqwreflèn- 
fent  ceux  qui  le  poffedent  au  Ciel .  vous 
vous  étiez  écrié  ,  ah  Seigneur ,  c  en  eft 
affez  ,  ne  me  rendez  pas  fi  heureux  fur  Ikj 

Ou'étoit-ce  cependant  que  ces  dou- 

ceuà'paffageres  au.prix  dece torrent  de 

ak  dont  vous  vous  trouvez  préfentement 

inondé?  Ah,  Grand  Saint ,  ce  goût  & 

cet  amour  oc  t/ieu  uyjit  *-«=  -y-  -  -  -_\ 
pli ,  répandez-en  quelque  chofe  fur  nou» 


qui 


en 


fommcs  fi  vttides 


O  Dieu,  qui  êtes  volais  même  la  digne 
récompenfe  de  vos  Saints,  qui  vous 
donnez  topt  à  tous,  &  tout  à  chacua  d'eux^ 
en  particulier^  foycz  à  jamais  loué  de  v^^ 
tjre  boaté  &  dç  votr^e  jotiagnificeacc. 


Antienne* 


\  : 


ip  feryitcur  fidèle  a  exécuté  pohc^ 
_  jtudlerï^ent  tous  les  ordres  da  Së^- 
î^epr,  quilui  adit  enfuite:  Entres^d^hS 
leliei)  4w  repos  desi  bienheureux,  vous  y 
trouYercz  la  récompenfe,  de  vos  travaux , 
h  c'éft  r?îoi-:même  qui  ferai  cette  récom^^ 
penfç.  Je  YQUsferai  manger  du  fruit  de 
l'arbre  de  vie,,&4ev.aits  enivrerai  da 
terrent  de  «UPS  plaifirç,  p 

V?  Brifz  pour. nows  S;: François ^"^a^ 


Jj^^^W...^..^,.... 


Xavier  ghrmoçdan^s  le  tômkeau.  ^- 
Que  iWprît  de  Jefus  npus  anïrnre. 
O  Qîeuqui.  êtes  notre  faiuf,  conv^t- 


Et  détour  nez  de  deffu^ 
0  Dieu  veillez  à  mon 


nous 
fecburs 


votre 


&c, 


'eiit  QffKr 

OUoi  donc  fera-t-il  dit  que  lé  corps  de 
Xavier  foit  mis  en  oubli ,  inhumé  & 
caché  pour  toujours  dans  une  Ifle  tebare  j 
&  que  jamais  on  ne  lui  rendra  les  hon- 
neurs qui  lui  font  dûs  ?  '  '  . 

Ne  lé  fouffrezr  pas,  divin  Jefus;  que 
la  piété  des.  Fidélesr  ne  le  fouffre  nott 
plus  que  vous.  On  ouvre  la  terre  pouren 
tirer  ce  précieux  dépôt  qui  lui  avoir  été 
confié  Mais ,  6  prodige  /  Ni  la?  terre  nt 
la  chaux  dont  il  a  été  couvert  pendant 
plufieurs  mois ,  ne  lui  ont  rien  ôté  de  fa 
fraîcheur  &  de  fa  beauté. 

Quel  triomphe  que  le  tranfport  de  ce 
corps  facré?  Par  tout  où  il  paôè ,  il 
répand  une  odeur  eélefte  qui  rend  la 
faute  aux  malades  ,  qui  purififi  l'^air  in- 
feété  de  contagion.  Par-tout  où  il  paffe , 
ceux  qu'il  a  délivrés  ou  garantis  de  quel- 
que mal  dangereux  le  fuivent  en  foule  & 
font  retentir  tous  les  Keux  d'alentour  des 
bénédiaions  qu'ils  lui  donnent. 

Oue  tous  les  vivî«s  reconnwflènt  & 

adorent  un  féul  Dieui  en  trois  Perfonnes, 

\  paille  les  mosts  dan»  Uwi  toti^eavx  « 


de  S.  François  Xavier. 
&  la  cendre  toute  imiette  qu'elle  eft,  ren- 
dent témoignage  à  fa  grandeur  &  à  fa 

puiflance»         ' 

n     Antieme. 

CEt  homme  de  Dieu  a  eu  une  fin 
heùreufe,  &  a  été  béni  au  jour  de 
fon  décès.  II  a  fait  des  prodiges  pendant 
fa  vie,  &  fa  mort  a  été  fui  vie  de  plufieurs 
autres  merveilles.  Son  sépulcre  a  été^ 
glorieux ,  &  fon  corps  privé  de  la  irie^a* 
fait  voir  par  de  nouveaux  miracles  qu'il 
étoit  un  vrai  Prophète. 

V.  Priez  pour  nous  S.  François  Xa- 
vier, &c* 

PRIERE  APRE^S  L'OFFICE. 


Hy 


mm. 


GRand  Saint ,  qui  triomphe^  dans  le 
Ciel,  environné  d'une  infinité  de  peu- 
ples que  vous  avez  tirés  des  ténèbres  de 
la  mort  &  conduits  dans  l'heureux  féjour 
des  enfans  de  Dieu* 

Ecoutez  de  là  les  cris  &  les  orieres  dès 
FidéleSQui  fe  mettent  fous  votre  protee- 
tien;  &  demandez  à  Dieu  que  noua  puiC- 


j-t  tetit  Offict 

fions  un  jour  êire  unis  à  ceux  qui  dan$  Ife 

Ciel  ne  ccffent  de  vous  faire  des  COR- 

iouiflances  &  de  remercrmens. 

"    Afin-que  leur  étant  aflbciés  ,  pleins  de 

joie  &  bienheureux  çomffle  ewxpwr  1^ 

vue  8t  par  lia  poffefl5.on  dp  iin^me  bien, 

nous  mêlions  étemellem.ent  vos  lpi»^nges 

à  celies  du  Seigneur.  ,. 

•  X^'on  rende  au  Père  toutela  gjoirequt 

lui  éft  due  :  qut  le  Fils  qui  ne  Im  eft 
jnfétri&uren  rien  y  foit  compris  avec  lui, 
&  que  le  Saint  Efprit,  égal  à  l'un^&  à 
Fawtre ,  r€<joivé  les  mêmjî?  iionneuïS  dans 

les  fiécles  de  fiécles.  , 

LA    DEVOT  I^N 

Des  Ms  Vendredis. 
EN  L'HONI^EUR. 

PE S.  FRANÇOIS  XAVIER. 

TE  S  miracles  contin]i?els ,  que  foifoit 

^ënt  que  dès-lors  on  recourut  à  lui  ^ 
tous  càtéh  *ï  pour  toutes  forte*  de  bef©5«è 


dant  Ife 

^S    COIR" 

leins  de 

p%r  ia 

5  bîeni 

0 ire  qui 
lui  eft 
eç  lui, 
un  &  à 
lis  dans 


ri* 


m^^^. 


HER. 


i  lui  le 


La  dé V.  des  àx  Fénâredh  fj-^ 

fpintiïèîs  &  corpords..  Le  nombre  pro* 
digieux  (Je  miraGlos  5  qui  fe  font  opérée  ; 
depuis  fd  mort  dans  toutes  les  parties  du 
moïKÎjç  en  faveur  dé  ceux,  qui  ont  eu 
recours  ^- ce  grand  Saint ,  tes  grâces  fin-i» 
galiisres ,  &.  d'une  infinité  de  différentes . 
mariiferes ,  qui  ont  été  obtenues  fous  fes 
aufpièes  ,  ont  augmenté  ia  confiance  des- 
peuple$  à  fon -égard  ,  &  en  oût  répandu 
le  fentfment  parmi  toutes  le5  nations.  La 
vénération ,  que  l^on  avoit  déjà  pour  lui  i 
s'eft  accrue  % .  i^oa  a  cherché  des  moyens 
de'l'hènorer  dp  piusen  plus,  au  m^c 
tems  que.  l'on  foHiciteroit  hcurêufement 
fon  crédit  auprès  de  Dieu.  -    '* 

De  tous  ces  moyens,  que  Toft  a^chtr* 
cbés  ,  &  trouvés ,  pour  honorer  §.  Fran- 
çois Xavier ,  celui  qual^on  propofe  ici,, , 
femble  avoir  été  k  plus  efficace..  Il  ?4l 
tellement  été dè3  fa  premicfe  inftitution  , . 
y  l'eft  encore  à  an  tel  point,' <|u-^ île 
fçaurok  dire  combien  on  a  obtenu  & 
combien  omobtîefH:  encore  de  ^deuf s  da 
ciel  parce moyen^ 

"^Ê^    w*»'    s««    Vi<w  «'\>c *%<■&&    ^*%/«ji     ««Ai'inh.'.    V   %•  À Â^* &  V« %**«!#•>'» 

Elle  fe  pratique  avec  édificatien^  Remc 
feus  1«  yeux  4u  JPape»  Elle  cftceieke 


_,„^^î..jj*  . 


74  ^  Thonneur  de  S.  F.  Xoir- 
dans  plufieur?  pays ,  foit  en  Europe  ,foît 
dans  les  Indes.  Elle  eft  en  vogue  dans 
les  plus  grandes  villes  de  ce  Royaume  ; 
&  par  tout  on  en  retire  de  très  grands 
fruits.  Elle  confifte  à  donner  à  S.  Fran- 
çois Xavier  quelque  témoignage  o^  de 
confiance  ,  ou  de  rtfpe«9: ,  que  Ton  réi- 
tère dix  Vendredis  ccnfécutifs»  On  a 
choîfile  Vendredi ,  i''.  Parce  qu'à  tel 
jour  eft  mort  Jesus-ChristN.  Seigneur, 

&  que  S.  François  Xavier  a  toujours  eu 
une  tendre  &  ardente  dévotion  envers  hi 
Paflion  &  la  mort  de  Jesus-Christ* 
îst^.  Parce  que  S.  François  Xavier  eft 
mort  un  Vendredi  environ  i  la  même 
heure  que  Jeshs  Christ  expira  fur  la 
croix.  3^.  Parce  qu'un  Crucifiée ,  qui 
étoit  dans  le  Château  de  Xavier^  lieu  de 
la  naiflance  de  S.  François  Xavier,  fua 
miraculeuff ment  du  fang  tous  les  Ven- 
dredis  de*  la  dernière  année  de  la  vie  de 
cet  homme  miraculeux..  On  s'eft  fixé  au 
nombre  de  dix  Vendredis,  parce  que 
ç^aété  pendant  un  pareil  nombre  d'années 
^,»ô-  c    ir«.«)m^r>te  Vax/î^i^  3.  fFîi\73.îUé  dans 

les  Indes  &  le  Japon  avec  un  zèle  infeti- 
gable  &  un  inconcevable  fuccès ,  à  la 
converfioft  des  pécheurs  &  des  Idolâtres» 


Us 


^^  foît 
*  dans 
urne  ; 
rrands 
Fian- 
3«  de 
R  féi- 
On  îi 
i^à  tel 
;neur, 
ars  eu 

ier  eft 
même 
fur  la 

,  qui 
Heu  de 

r,  fua 

s  Ven- 

vic  de 
gxé  au 
:e  que 
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ij  à  la 
iâtres» 


Pour  ufer  utilement  de  ce  moyen ,  oiî 
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doit  faire  de  bonnes  aÔions  ^  ou  réciter 
des  prières  ;  &  il  faut  avoir  intention  de 
demander  quelque  grâce  particulière, 
qu^on  fouhaîte  obtenir  de  Dieu. 

*  ... 

Graca  qus  Pon  peut  demander. ,  | 

_  ■  '    •  • 

^^•T   A  g^ce  (i«  faire  un  bon  choix,  & 

-^-'de  connoître  la  volonté  de  EHeu 

fur  fon  établiflement;  ^^ 

2^t  La  Grâce  de  remplir  les  deyoîrf 

de  fon  état ,  ou  de  profiter  des  peines  qui 

y  font  attachées.  '^ 

3^*  La  grâce  de  fortir  d^une  mauvaifè 

affaire,  fur-tout  fi  c*eft  un  obftacle  au 

falut.  ii 

4^.  La  vîâ-oire  d^une  paffionV  P^ 
d\ine  tentation  fâcheufe  &  fréquente. 

5^.  La  grâce  de  la  bonne  mort,  par- 
ticulièrement lorfqu'on  veut  s^y  difpofcf 
de  plus  près  ,  &  que  Pon  fcnt  qiielque 
incommodité,  qui  paroît  conduire  à  1% 
mort, 

6^.  Le  gain  ,  ou  l'accommodement 
d'un  procès,  le  foulagement  dans  une  in- 
firmité ,  la  guérifon  d*une  maladie* 


M 


■Il 


Mur^S.  F.  Xavier. 

i«.T  E  falut ê(  l^cpnverfion  d'un  pç- 
-L'cheur  endurci. 

2^  Le  retov]]:^  d'-o  R^  4Ç„£}".^^^"^^ 
hérétiques  au  fein  de  l'Eglife. 

3« .  La  paix  &  h  réunion  des  femilles 

divilee».  ,  ,,    ,  .  ■  /'     i^ 

'  4.  Leruccèsdeiccjuche^4u»5*^eJbme 

&  la  grâce  du  Êatême  povif  rçn,%f 
qin'ellc,  porte.     •■ ,  ;    :     '   .' ■ 

g?,  La  réfortp^tioii  4fs  ma^v^'/?^ 
mœurs  d'un  mari ,  d'une  %3ni^ ,.  4  V" 
fils,  d'unefille.       ,  ;  ..,         ^  'î 

6^.  Leréjablifleinentde.lrfantedu^ç 

perfonne,  à  qui  on  prend  intérêt.  ^ 

Il  i>e  aut  pas  oublier  4e  dernfnder  à 
£)jeu,.par  r^terepflSoij,  diç  ,§.  ErAnçois 
3^^vïer ,  }W4«^  Çonvçrfieïj  des  Indçs  „ 
<jkliafel}il?e&çluM9i^-  . 

Jc«««  «SioKi  9K«  l'on  pfut  faire. 

SE  confeâèr  &  communier  ks  dix 
Vendredis  confécutifs.  C'eft  l'ufage 
4es  perfoanes  les  plus  pieufes.  Se  con- 
CiM'sx  a->t  mninc.itr  cnmmnnîer  lé  Dremicr 
Vendredi,  que  1 -on  comwîence  cette 
dévotion ,  &  le.  dixième  qu'on  la  finit. 


La  ièv\  ies  dix  Vendredi 


n 


Si  on  n'a  pas  la  dévotion  ëe  fe  eonfcfler 
&  de  comnaunier  ;  on  peuit  vifiter  un 
Hôpital,  la  prifon ,  quelque  pauvre 
honteux  ,  donner  Paumône ,  entendre  la. 
Mefle  à  cette  intention  ,  Ua  faire  dire, 
ou  bien  confoler  quelque  affligé,  fe 
vaincre ,  allant  voir  une  perfonne ,  à  qui 
on  a  répugnance ,  liâî  tendre  quelque 
fervice  ce  jour-là  ou  bien  jeûner,  ou  pra- 
tiquer quelqù'autre  mortification,  foit 
corporelle  ,  fôit  fpirituelle  ,  ou  au  moins 
s'abftenir  de  quelque  plaifir  permis. 

^Frreres  que  ton  peut  réâtér. 

IL  feroit  a  propos  ,  fi  cela  fe  pouvoît , 
de  les  réciter  devant  une  ftatue  ,  ou 
une  image  de  faint  François  Xavier.  Ce> 
Prieras  fe  peuvent  réduireà  trois  articles* 
L'un  cioAiprend  dix  Pùier  mji^r  j  &  dix 
Ave  Maria.  Le  fécond  corn pifend  i^ne 
Oraifon  que  S.  François  XaVîer  avoit 
lui  même  compofée  en  Latin,  &  qu'ît^ 
réci toit  tous  les  jours ,  pour  denàander  ù 
Dieu  la  cohverfion  des  péehturs ,  &  fur- 
tout  celle,  dus  Infi^déïes.  Le  troiiiénnîû 
comprend  dw  Litanies  (^ûi  renferiffent^de 
grands  éloges  de  S,    Fi^nçois  Xavicir  ^. 


*#,, 


1 


I  Si) 


jt        enîhomieurJk  S-  F*  Xavter. 
foît  5  caufc  des  vertus  qu^il  a  pratiquées, 
foit  à  caufe  des  grâces  infigne^,  dont  Dieu 
racociibié* 

Le  nombre  ^e  dix  Paîer  te  de  dîx  Ave 
doit  lui  être  agréable  ,  parce  qu^il  repré- 
fentc  ksdîx  années >  qu^il  a  fi  glorieufe- 
ment  em  ployécs  pour  le  falut  des  âmes 
dans  tes  Indes  h  dans  le  Japon  ,  foutenu 
quM  -ctok  du  bras  tout-puiffant  du  Pcre 
celcftc ,  &  de  la  ptoteôion  de  la  faintc 
Vierge ,  qu'il  a  toujours  fingulierement 
lionorée  &  invoquée. 

Il  ne  peut  pas  mang^er  d'être  touché , 
entendant  la  même  prière  qu*il  ofFroit 
chaque  jour  pour  obtenir  que  les  Infidèles 
feconvertiflfent,  &  voyant  que  lorfcju'on 
Tcciame  fon  pouvoir  auprès  de  Dieu  ,  on 
s'interefle  pour  cette  œuvre ,  dont  il  défi- 
roit  avec  tantd^ardeur  raccompliflcmcnt. 

Les  Utanies  doivent  être  efficaces  au- 
près de  lui ,  ayant  été  compofées  par  un 
1  faÎHt  Evêque  ,  en  reconnoiliance  d'un 
grand  miracle  ,  opéré  en  fa  favciar.  Ct 
Yçt^n^rjY  Prélat  fe  nommoit  Gafpard  de 
Villarcel.  U  étoit  Ëvêque  de  S.  Jacques 
du  Chilly  dans  l'Amérique  Méridionale. 
Un  violent  tremblement  de  terre  renverfa 


La  dév.  des  dix  Vendredis  yg 

fon  Palaîs  Epifcopal,  !orf4u'il  jr  étoiu 
Le  pieux  Prélat  en  tombant  fit  vœu, 
que ,  fi  Dieu  le  pféfcrvoit  de  la  mort  par 
l'intcrccffion  de  faint  François  Xavier ,  il 
feroit  quelque  chofe  d'éclatant  en  Thon- 
ncur  de  ce  grrand  Saint.  IJ  fut  préfervé  , 
&  trouvé  fam ,  &  plein  de  vie  au  milieu 
des  ruines  ,  fous  lefquelles  on  le  croyoit 
écrafé.  Il  compofa  en  langue  Latine  les 
Litanies  dont  on  trouvera  ci-après  une 
fidèle  tradtjâiom  -  ; .    t 

P    H    I    E    R    E   s. 

Dix  fois  le  Fater  no0er  ,  &  ?Ave  Maria. 


O 


RAISON. 


s,  j  ^^  P^^  s.  Françeis  Xavier ,  pour  de- 
mander à  Dieu  la  converflon  des  Idolâtres. 

DIeu  toutpuiflant,    qui  étant   de 
toute  éternité  ,  avez  produit  dam 
lie  tems  tout  ce  qui  eft  hors  de  vous ,  fou» 
venez- vous  que  les  âmes  des  Infidèle* 
font  Pouvragede  vos  mains  ,&  qu'elles 
ont  l^honneur  d'être  vos  images.  Vous 
jVoyez  Cependant ,  Seigneur ,  qu'au  mé^ 
jpris  (le  votre  nom  renter  fe  remplit  tous 
es  jours  de  ces  infortunées  créatures* 


Mf 


I  f£.;îi 


tto        tn  f  honneur  WSj-F.  'Javieu 
tonfidércz ,  s'il  vousrplaît ,  le  mertte  du 
lanc,  que  Jes^s-ChrIst  a  répandu ,  « 

leur  falut.  Ne  permettez  pas,  mop  Dieu, 
nue  votre  fiïsfoit  plus  long-tem» inconm^, 

1  méprifé  de  ces  P^"pl^«^î^^tf  Ss 
îaiflànt  vfléchir  votre  J'^ft^^^^.f"^!""^^^ 
.  des  âmes  juftes  ,  &  dé  toute  1  EgUfe,  la 
. chereEpoufe de votreFils,  écoutez  lavoix 
.de votre miférkprde :  ?c mettar. .nM 
le  crime  de  leur  Idolâtrie  &  de  leur  m- 
.fidélité ,  faites-leur  enfin  la  grâce  de  •  on- 
noître  &  d'adorer  avec  rtouS  votre  m 
Jesxts^Christ  ,  qut  vous  «vez  f  voye 
iu  nîonde  ,  pour  être  l'auteur  de  no  re, 
falut,  de  notre  vie,  k  de  notre  refurrec- 
ti^\  par  qui  fen  effet  nOUS  avOlis  etc 
Sétfc  &  délivrés  de  la  -orr^ten^^  ^ 
Qu'il  foit  glorifié  de  toutes  les  creatuTO 
diis  k  tels  .  &  d^ns  l'eternite.  Amfa 


Lît-Mks  it  S.  ftânçôis  Xairitt. 
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Seigneur ,  ay «a  pitié  4e  »aus.,      . 
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La  dh).  des  dix  Vendredis 
JesuS-Christ  5  écoutez-nou 
Jesus-Ghrist,  exaucez-noiis. 
O  Dieu  ,  ayez  pitié  4e  nous. 
Père,  Fils&  Saiiit  Efprit ,  ayez  pitié  de 

nous. 
Trinité  adorable  ,  ayez,  pitié. 
Sainte  Marie  priez  pour  nous. 
S.  Ignace,  Fondateur  de  la  coippagnie  ^^ 

dejEsus^  o 

S.  François  Xavier  ,  très-digne  Fils  '^ 

de  S.  Ignace,  o 

S.  François  XaWer,  Apôtre  des  Indes,  p 
S.  François  Xavier,  qui  avez  annoncé 

la  paix , 
S.  François  Xavier ,  qui  avez  annoncé 

le  bonheur ,  ■  ^ 

Vaiflêau  d'éleâ:îon  ,  deftiné  à  porter  le 

nom   de  Jesus-Christ  fux  nations 

infidèles. 
Vafe  rempli  de  l'amour  divin  , 
Bafe  &  foutien  de  TEglife  d'Orient. 
Défenfcur  de  la  foi^  ,^ 

Ennemi,de  l'infidélité  ,\        . 

priez  pour  nous. 
Deftruéteur  de  l'Idolâtrie , 
Inftrument  dont  le  Père  éternel  s'eft  lervi 
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8  a        in  f  honneur  de  S.  F.  Xavier. 
Fidèle  imitateur  de  J.  C.  Fils  de  Dieu_, 
Oreane,  par  lequel  le  Saint  Efprit  a  fait  ^ 
.  entendre  fâ  voix  aux  barbares  ,        " 
Colomne  du  Temple  de  Dieu ,  • 
Lumière  des  Payens , 
Maître  des  fidèles  ,  ^ 

Miroir  de  la  véritable  piéte  , 
:  Modèle  de  la  Sainteté  &  du  zèle  Apol-  • 

GuSlliré  dansle  chemin  de  la  vertu 
&  de  la  perfcdion  Chrètienne,^     ^  ^ 

O  vous,  qm  P«"d^"*..rf  '^'^/"S 
l'œil    de'â  aveugles /&  le  pied  des 

O  v°ous"  qui  étiez  la  fantè  "des  malades  & 

la  vie  des  morts  ,  , 

O  vous  qui  avez  été  un  port  affure  pour 

ceux  qui  laifoient  naufrage  , 
S.  François    Xavier  ,    la    terteur  des 

ProSetr'des  peuples  dans  les  tems  ^ 
cle  pefte  ,  de  famme  &  de  guerre,    j- 

Tr„:/^  ù  nuiffance  de  qui  Dieu  a^ 
^TouL/quc  la  mer  &  les  orages  o 

obéiffent.,  »„o />;/1rP<s  3  ■«  T 

Vous  dont  Dieu  a  voulu  qceles  ordres  o  J^-^ 
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l,a  dév.  des  dix  Vendredis  .        83 
[Thaumaturge  de  ces  derniers  tems. 
[Refuge  des  rniférabies  , 
Joie  des  affligés. 
Lumière  de  rOrient , 
l Tabernacle  incorruptible  , 
iFoumaife  embraféc  de  ramour  divin , 
JGloire  immortelk  de  la  Compagnie  de 

Jésus  ,  priez  pour  nous. 
iXavier  ardent  imitateur  de  la  pauvreté 
1    Evangélique , 

Xavier  toujours  très-vigilant  à  garder  une 
inviolable  chafteté  ,        ^  ^   ^^ 

Xavier ,  entièrement  fournis  à  Tobéif-  g" 
fance  ,  ^ 

Xavier  ,  diftingué  par. une  profonde  c 
humilité,  ^       ^        «i 

Xavier  ,  qui  aviez  un  defir  infatiable  g 
de  travailler  &  de  foufFrir  pour  J.  C'^ 
Très-  grand  Zélateur  du  culte  du  vrai 

Dieu  ,  &  du  falut  des  âmes , 
Ange  par  ritinocence  de  votre  vie , 
IPatriarchc ,  par  l'afFeâiion  que  vous  por- 
j   tiez  au  troupeau  de  jEtus-CHRiST. 
IProphête  ,   par  les  dons  que  vous  avez 
reçus  de  i'Efprit  de  Dku ,  priez  pour 

nous, 
.pôtre  par  la  dignité  de  votre  emploi; 
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8a        enfhonneurdeS.  F.  Xavier. 
D'odeur  des  Nations,  puiflànt  en  œuvres 

&  en  paroles ,  pr'ez  pour  nous 

Martyr,    parle  defir  de  mourir  ^our 

Jescs-Christ  ,  priez  pour  nous. 

Confeffeur  par  la  fainteté  de  votre  vie, 

Vierge^par  ^pureté  de  votre  corps  & 

V°      ^  „    „  nriez  oour  nous. 

de  votre  ame ,  P"ez  pu" 

S.  François  Xavier  ,  en  qui ,  P-ax,un"a't 

de  U  bonté  de  Dieu  vq^'^^^^j/j^^; 

tifié  ,  nous  honorons  les  vertus  de  tous 

les  faints ,  intercédez  pour  nous. 
Agneau  de  Dica^,  qui  ôtez  les  pèches  du 

monde ,  Pardonnez-nous. 
Agneau  de  Dieu  ,  &c. 
Agneau  de  Dieu ,  &c. 
T  E  s  u  s,  écoutez-nous. 
Tesus,  exaucez-nous. 

Jniienne.^ 

JE  vous  ai  envoyé  aux  Nations  étran- 
gères pour  les  éclairer ,  &  pour  an- 
noncer la  grâce  du  falut  jufques  aux  ex- 
/_!.^.  ^^UfPrre.  Vous  ferez  la  paix ae| 


CCS  peuples 
quand 


pays 


rendrez 

prendrez  po_ 
comme  d'un  héritage  abandonne 


vous 


leur 


Vous  direz  à  ces  pauvres  efclaves  :  Quit- 
tez vos  chaînes  &  ibrtez  de  vos  cachots , 
ouvrez  vos  efprits  aux  lumières  de  la 
vérité  ,  qui  vient  en  difliper  les  ténèbres. 

Jfaie.  ^ 

D.  J'aichoifi  cet  homme  y  pour  être  un 

vafed'éleâiion. 
Z  Deftiné  à  faire  connoître  mon  nom 

aux  Nations  étrangères. 
D.  Seigneur  ,  exaucez  ma  prière,  ^ 
iJ.  Et  que  mes  cris  montent  jufqu'à  vous. 

Prions. 

Dieu  ;  qui  par  la  prédication  &  les 
,^^*miracles  de  S.  François  Xavier 
avez  voulu  attirer  à  la  vraie  foi  les  peu- 
pics  des  Indes  ,  &  les  mettre  au  nombre 
des  enfans  de  votre  Eglife ,  foyez-nouS 
[propice,  &  accordez-nous  la  grâce  d'imi- 
ter  parfaitement  les  vertus  de  celui  dont 
nous  honorons  les  glorieux  mérites .  ^  Par 
Jesus-Christ  notre  Seigneur  5  qui  étant 
[Dieu  ,  vit  &  règne  avec  vous  en  l'unité 
du  Saint  Efprit  par  tous  les  fiécles  des 
[fiécles.  Ainfi  foit  il. 

[fent  en  paix* 
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I     SE   N   T   I    M   E   N   s 

DE    ZELE, 

POUR  LA   GLOIRE   DE  DIEU,i 

&  pour  le  falut  des  Ames. 


IL  me  vient  fouvent  en  penféë  de  par- 
courir les  Univeriîtés  de  l'Europe, 
principalement  celle  de  Paris,  &  de  crier 
de  toutes  mes  forces  à  ceux  qui  ont  plus 
de  fçavoir  que  de  charité  ;  Jh  !  combm 
à' âmes  perdent  k  Ciel  &  tombent  dms  les  En- 
fers par  votre  faute  ? 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  ces  gens  s  ap- 
pliquaflent  à  la  converfion  des  âmes , 
comme  ils  font  à  Tétude  des  Sciences ,] 
afin  de  pouvoir  rendre  compte  à  Dieu  d' 
leur  Lloctniîc  ol  ucs  laiwis  cj**  ii^iw^ 
donnés.  Plufieurs ,  fans  doute ,  touchés| 


dé  cette  penfée  feroient  une  Retraite  fpi-~ 
rituelle ,  &  vaqueroient  à  la  méditation 
des  chofes  céleftes ,  pour  entendre  la  voix 
du  Seigneur.  Ils  renonceroient  à  leurs 
paffions  ,  &  foulant  aux  pieds  les  vanités 
de  la  terre,  ils  fe  mettroient  en  état  de 
fuivre  tous  les  mouvemens  de  la  volonté 
divine*  Ils  diroient  même  de  toute  leur 
ame  :  Me  voici ,  Seigneur ,  envoyez-moi  où  il 
vous  plaira  ,  £5?  aux  Indes  fi  vous  le  voulez. 

Mon  Dieu,  que  ces  Sçavans  vivroient ^ 
beaucoup  plus  contens  qu'ils  ne  vivent  ; 
que  leur  falut  feroit  bien  plus  en  affûrance, 
&  qu'^}  la  mort ,  tout  prêt  dé  fubir  le  ter- 
rible Jugement  que  perfonne  ne  peut 
éviter  ,  ils  auroîent  fujet  d'efpérer  ^en  la 
miféricorde.de  Dieu  ,  parce  qu'ils  pour- 
roient  dire  :  Seigneur  ,  vous  rn  aviez  donné, 
cinq  talens  9  tî)  '  en  voici  cinq  autres  que  f  ai 
gagné  par  dejfus. 

Je  prens  Dieu  à  témoin  que  ne  pou- 
vant retourner  en  Euro;  e ,  j'ai  prefque 
réfolu  d'écrire  à  l'Univerfiié  de  Paris , 
nommément  à  nos  Maîtres  Cornet  & 
Picard,  pour  leur  déclarer  que  des  mil* 
lions  d'Idolâtres  fe  convertiroient  fans 
peine;  s'il  y  avoit  beaucoup  de  perfonnes 


î 


TTërT 

qui  cherchaient   les  intérêts  de  Jefus- 
Chrift,  &  non  pas  les  leurs.  Liv^  i.Ép*  S- 

H. 

Etant  *  perfuadé  que  je  dois  affranchir 
ces  peuples  de  la  mort  éternelle  aux  dé- 
pens même  de  ma  vie  ,  je  fuis  réfolu  de 
m'expofer  à  des  périls  évidens  de  mort , 
pour  le  falut  de  tant  d'ames  ;  car  je  veux 
obéir  à  cette  parole  de  TEvangile  :  ^i 
voudra  fauver  fon  ame  la  perdra  ,  bS  qui  la 
perdra  pour? amour  de  moi  la  trouvera.  Cro- 
yez-moi, mes  trcs-chers  Frères,  quoique 
cette  maxime  Evangélîque  Ibit  en  général 
aifée  à  entendre ,  quand  le  tems  de  la 
pratiquer  eft  venu  ,  &  qu'il  faut  mourir 
pour  Dieu  ,  toute  claire  qu'elle  eft  ,  elle 
devient  très-obfcure;  tellement  que  celui- 
là  feul  en  a  Tintelligence  ,  à  qui  Dieu  Ta 
fait  comprendre  par  fa  miféricorde;  car 
c'eft  alors  qu'il  paroît  combien  la  nature 
humaine  eft  foible  &  fragile.  Que  le 
Seigneur  nous  fortifie  de  telle  forte  dans 
ces  occafions ,  que  nous  nous  expofions 
à  tout ,  &  que  nous  foufFrions  tout  gé^ 
néreafement,  Lik  i.  Ep^  is* 

*  Des  Mes  du  More» 
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III 

Il  arrive  quelquefois,  par  une  grâce 
finguliere  de  la  divine  Bonté ,  que  nous 
courons  des  dangers  de  naort  qti'il  eft 
împofTible  d'éviter  fans  manquer  aux 
devoirs  de  la  Charité  chrétienne  ;  mais  il 
faut  fe  fouvenir  en  ces  rencontres  que 
nous  fommes  nés  mortels,  &  qu'un 
Chrétien  ne  doit  fouhaiter  rien  davantage 
que  de  mourir  pour  Jefua-Chrift.  Lib.  i . 
Ep.  10. 

I  V. 

Ce  pays  *  eft  funefte  aux  étrangers  par 
la  barbarie  des  habitans,  &  par  l'ufage  de 
divers  poifons  qu^ils  mettent  d'ordinaire 
dans  le  breuvage  &  dans  les  viandes.  C'éft 
auflî  ce  qui  a  empêché  les  Prêtres  Portu- 
gais d'aller  les  inftruire.  Pour  moi ,  con- 
fidérant  l'extrême  néceffité  de  ces  Peu- 
ples, j'ai  cru  quejedevois  hafarder  tout, 
&  même  ma  vie.  pour  leur  falut.  Lih  2. 
^/.  2. 

V. 

Si  ces  Ifles  avoient  des  bois  odoriférens 
Se  des  mines  d*or ,  les  Chrétiens  auroîcnt 

*  Des  Ifles  du  Marc^ 
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le  œurage  d'y  aller  ,  &  tous  les  dangers 
du  monde  ne  le  épouvanteroient  pas.  Ils 
font  lâches  &  timides  ,  parce  qu'il  n'y  a 
Jà  que  des  âmes  à  gagner.  Et  faut-il 
donc  que  la  charité  foit  moins  hardie  & 
moins  généreufe  que  l'avarice  ?  Ils  me 
feront  mourir ,  dites-vous ,  par  le  fer  ou 
par  le  poifon  :  cette  grâce  n'eft  pas  pour 
un  pécheur  comme  moi  ;  njais  j'ôfe  vous 
dire  que  quelque  tourment  &  quelqu.e 
mort  qu'ils  me  préparent,  je  fuis  prêt  à 
en  fouffrîr  milles  fois  davantage  pour' le 
falut  d'une  feule  ame.  Peut-être  que  fi 
je  mourois  de  leurs  mains  ils  adoreroient 
Jefus-Chrift:  car  enfin  depuis  les  pre- 
miers fiécles  de  TEglife  ,  la  femencede 
TEvangile  a  plus  frudifié  dans  les  terres 
incultes  du  PaganiÛTie  par  le  fang  des 
Martyrs ,  que  par  les  fueurs  des  Miffion- 
naires.  À/ta  del  JPadre  Bartoli  y  lib.  2. 

V  L> 

On  nous  mande  de  très-bonnes  nou- 
velles des  Molucques  ;  ceux  qui  y  travail- 
lent fouflFrent  beaucoup  ,  &  font  dans  de 
continuels  danerers  de  mort:  mais  c  elt 
par  là  que  le  Chriftianifriie  f ait  de  graiids 
progrès.  Lib,  z,  Ep*  n. 
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VIL 

Que  '^'  ceux  qui  veulent  fecourîr  les 
âmes  qui  périflent  tous  les  jours  malheu- 
reufement  ne  tardent  pas  à  venir;  car 
quand  ils  ne  feroient  pas  fortdoétes^  & 
qu'ils  n'auroient  pas  les  autres  qualités 
que  le  miniftere  Evangélique  femble  de- 
mander, ils  feront  aflez  capables  de  s'en 
acquiter  comme  il  faut,  pourvu  qu'ils 
viennent  ici  dans  la  vue  feule  de  Dieu  , 
&  qu'ils  foient  réfolus  de  mourir  parmi 
les  fatigues  d'un  emploi  fi  glorieux.  jLf^»|||i 

La    vérité  du  Chriftianifme  étant 
contraire  aux  fauffes  opinions  qui  on 
cours  parmi  les  Jàpoiiois ,  il  y  a  dange 
que  dès  que  nous  aurona  commencé 
leur  annoncer  rEvangile&  à  réfuter  feurf 
erreurs  ,  tout  le  monde  ne  s'emporte 
ne  fe  déchaîne  contre  nous  ; .  car   no 
n'avons  point  d'autre  defTein  que  d'atti 
rer  ces  Peuples  à  la  connoiflance  de  Jefu 
Chrift.  Nous  n'entrerons  point  en  di 
pute  avec  les  Bonzes  fans    prendre  a 
Çaravant  les  précautions  que  la  prudeac 

*  Des  Molucques  aux  ?tm  de  Rome, 
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iemandê  :  mais  auffi  nous  ne  manquerons 
€îY  rien  à  la  gloire  de  Dieu  au  falut  des 
âmes.  Que  h  nous  mourons  pour  une  fi 
belle  caufe  ,  nous  mettrons  cela  entre  les 
plus  grands  bienfaits  que  nous  ayons 
reçus  de  Dieu ,  &  nous  fçaurons  même 
très-bon  gré  à  ceux  qui  nous  procureront 
une  éternité  bienheureufe  ,  en  nous  déli- 
vrant d'un  mort  continuelle ,  telle  qu'eft 
la  vie  préfente.  Ainfî  nous  fommes  réfo- 
lus  de  leur  enfeigner  la  vérité  malgré 
toutes  leurs  menaces ,  &  d'obéir  avec 
|l'àflîftance  divine  au  précepte  de  J.  C. 
|qui  nous  commande  de   facrifîer  notre 

)ropre  vie  au  falut  de  notre  prochain. 

IX. 


Que  je  fetois  heureux ,  mon  Frère*  ; 

je  recevois  ce  que  vous  appelleî^  unc^ 
l:i%racc,  &  que  je  compte  moi  pourunt. 
^uveraine  félicité/  Mais  je  ne  mérite 
>as  que  Dieu  me  falïê  une  fi  grande 
iveur  :  auffi  ne  veux-je  pas  m'en  rendre 
[Éore  plus  indigne  ,  ce  que  jcfcroiô  fi 

*  Edouard  de  Gama  >  Capitaine  de  Navire ,  qùî 
preflbit  de  quitter  le  Japoa  pour  éviter  la  mort, 
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je  m^embarquois  avec   vous*   Car' quel 
feandale  ne  donnerois-je  point  aux  nou- 
veaux fidélesf  N'aurotentMls  pas  occa- 
iion  de  violer  les  promefles  qu'ils  ont 
faites  à  Dieu  ,  en  me  voyant  manquer 
aux  devoirs  de  mon  miniftere  ?    Quoi  ! 
il  pour  l^argent  que  vous  avez  reçu  de  vos 
paffagers,  vous  vous  croyez  obligé  de  les 
^défendre  du  péril  qui  les  menace  ,  &  fi 
pour  ce  fujet  vous  les  avez  retirés  tous 
dans  votre  Navire  :  ne  dois  je  pas  garder 
mon  troupeau,  &  mourir  ici  avep  lui. 
pour  un  Dieu  infininient  bon,  qui  m*a 
racheté  au  prix  de  fa  vie  fur  la  Croix  f 
Ne  dms-je  pas  figner  de  mon  fang ,  & 
publier  par  ma  mort ,  que  tous  les  hom- 
mes doivent  facrifier  leur  fang  &leurviç^ 
à  ce  Dieu  de  miférîcorde.  Hifior.  Orient  d' 
las   Peregrm  de  Femand    Mendez   Pintù. 


cap^  ^12, 


X. 


Non-feulement  nous  recommandon 

nos     travaux  EUY     Ano-^e    r^«arHÎA«%«     -l.J 


Japon,  mais  encore  nous  implorons raff 
îîftancc  de  tous  les  Saints  pour  la  conver 
iîoa  de  tant  drames  qiii  font  les  viv 


94        de'S.  f  R.  Xavier. 
images  de  la  Divinité;  &  nous  ne  doutGnS 
pas  que  les  fautes  que  nous  commettons 
par  nôtre  négligence  ne  foient  réparées  enrr 
quelque  façon  par  la  charité  de  ces  Bien-^/; 
heureux  interceffeurs ,  q^i  offrent  avec 
un  zélé  ardent  à  la  Trè&-Ste  Trinité  les 
defîrs  que  nous  avons  de  lui  plaire  &  de 
jlafervir.-Li^.  3.  £/>•  5* 

XL 

NdOs  portons  à  la  Chine  un  pféfeflt 
[très-précieux,  &  qu'aucun  Roi ,  que  je 
fçachc ,  n'a  jamais  fait  à  un  autre  Roi>.^ 
Àft  TEvangilede  J.  C.  &fil'Empe- 
eurde  la  Chine  en  connoît  une  fois  te 
ùùx  ,  je  fuis  âffuré  qù*il  préférera  ce  tré- 
foriî  tousies  ficns  quelques  grands  qu'ite 
'•-ietit.  Dieu ,  comme  j'efpere ,  regardera 
jfin  ûvecdes  yeux  de  rnifériOTrde  un  fi 
rafte  Empire ,  &  fera  connoître  à  tant  de 
peuples  qui  portent  fon  image  gravée 
hv  le  front,  leur.  Créateur  &  le  Sauveur 
te  tous  les  hommes  5.  C.  Notre  deffein 
taire  une  gûcnc  uuvviLw  *»«--*—-- 
k  à  tous  leurs  partifans.  Nous  aver- 
iron$  pour  cela  J'Empereur ,  &  enfuite 
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dé  né  plus  rendre  au  démon  le  culte  qui 
eft  dûau  vrai  Dieu ,  Créateur  des  hom- 
mes  ,  &  à  JeffUs-Chrift  leur  Juge  &  leur 
Maître.  M.  4.  Ep.  8,  " 

XII. 


'ItCî' 


Nous  f  etfîftôns  toujours  datis  le  def^ 
feîn  de  rifquertout  pour  atinôncet  l'Evan- 
gile aux  Chinois.  A  lavériré,  nous  ne 
fçaurions  manquer  d'être  mis  d'abord 
dans  les  fers ,  &  la  captivité  dont  nous 
fommes  menacés  a  quelque  cnofe  d'af- 
freux, mais  ce  qui  nous  confole ,  c'eft 
que  nous  fotnmes  perfuadés  qu'il  vaut 
bien  mieux  être  prifonnier  &  efclave  pour 
le  feubani^ur  de  Dieu,  que  d'être  en 
liberté^&dans  les  plaifirs  en  fuyant  par 
une  fâche  ingratitude  la  Croix  de  Jefus- 
ChriftX^*^,  7.  Fp.  12.  nov. 

XIII 

Si  je  penfoîs  que  le  Roi  *  ne  trouvât 
pas  mauvais  les  avis  d'un  ferviteur  fidèle, 

lerois  de  méditer  tous  les  jours  Pefpâcc 
d'un  quart  d'heure  cette  divine  SentenCo: 
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^efertà  un  homme^de gagner  tout  Vunîyers& 
deperder  fon  ofne.J^t  lui  confeUlerois,  dis-, 
je ,  de  demander  à  Dieu  rintelligence  & 
Je  goût  de  ces  paroles ,  &  de  finir  par-là 
toutes  fes  prières  :  ^uefert  a  un  homme  de 
gagner  tout  l'univers  ^  dépendre  fon  ame  ?  H 
€fttems  de  tirer  le  Prince  d'erreur,  & 
de  Tavertir  que  l'heure  de  fa  mort  eft 
plus  proche  qu'il  ne  penfe  ;  cette  heure 
fatale  où  le  Roi  des  Rois ,  &  le  Seigneur 
des  Seigneurs,  doit  l'appeller  au  Juge- 
ment, &  lui  dire  ces  redoutables  paroles: 
^ndez  compte  de  votre  adminijlration  ?  C'eft 
pourquoi  faites  en  forte,  mon  très-cheT> 
Frère  * ,  qu'il  remplifle  bien  fes  devoirs, 
&  qu'il  envoie  aux  Indes  tous  les  fecours 
néceffaires  pour  Taccrolffement  de  h 
l^oi.'IJb,  %f  Ep.  ^. 

XIV. 

J'ai  déÙbéré  long-tems  fi  j*exppferois 

:à  votre  Maféfté  -**  ,  ce  qui  fe  fait  dans 

les  Indes  parle?  Officiera.  &  ce  qu'il  me 

î^eisbie  nu'on  y  devroit  faire  pour  l'éta- 

♦Ùïûfemcnt  de  la  Foi.  D*un  côté ,  le  zëe 

*  Simon  Ilodriguee< 

m.  Rçid^  Portugal. 
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de  la  gloire  &  du  fervice  de  Dieu  me  por- 
toit  à  vous  écrire  :  d*un  autre ,  j'en  ét?oig 
détourné  par  Ja  craiilte  qtie  j'avois  de 
vous  étrire  inutilement.  Mais  en  même 
tems  il  me  fembloit  q^e  je  ne  pouvoîs  y 
manquer  fans  trihir  mon  miniftere  ;  &  il 
meparoiflbît  aufE  que  Dieu  ne  me  donnoît 
pas  ces  penlees  fans  un  défTein  particulier, 
que  c'étoit  probablement  afin  que  je  les 
communiquaiTe  à  Votre  Majefté  ,  &  c*eft 
ce  que  je  m'imaginois  de  plus  vrai  fem-' 
blàble.  Néanmoins  je  craignois  toujours 
que  si  je  vous  difoislibrement  toutes  mes 
penfées ,  ma  lettre  ne  fervît  de  témoin^ 
contre  vous  à  Theurede  votre  -mort ,  & 
n^augmentât  pour  votf  e  Majeflé  la  rigueur 
de  ce  dernier  Jugement,  en  lui  ôtant  l'ex- 
cufe  de  l'ignorance.   Ges  confidératîons 
me  faifoient  beaucoup  de  peine,  &  vous  • 
pouvez  bien  mien  oroiFe^;  car  enfin  mon 
cœur  me  :répond ,  je  ne  fouhaite  ^«ufer 
mes  foEces,  &  de  donner  même  ^ma  vie 
pour  la  converfion  des  Indiens,^que  dana; 
la  vue  de  décharger  autant  que  je  puis  la 
confcîence  ue  Votre  Majeflé  ,  &  de  lui 
rendre  le  Jugement  dernicT  moins  terri- 
ble. Je  ne  fais  m  cda  qm  ce  que  je  dois. 


q8  Senti  m  e  n  ^ 

&  l'afFeftion  particulière  que  vous  avez 
pour  notre  Compagnie  mérite  bien  que  J€ 
me  facrifie  moi-même  pour  vous.  Ub.  4. 

Ep.  2.  nov.  ' 

X  V, 

J'ai  quelquefois  de  grands  dégoûts  de 

la  vie  ,  &  je  crois  qu'il  m'eft  meilleur  de 

mourir  pour  la  Religion  ,  que  de  vivre 

au  milieu  de  tant  d'otFenfes  de  la  Majefté 

divine  ,  étant  contraint  de  les  voir  ,  &  ne 

^pouvant  les  empêcher.  Lib.  i.  Ep.  7. 

Pour  ftioi  j'eftime  que  la  vie  devient 
en  peu  de  tems  fi  amere  à  ceux  qui  font 
dans  de  continuels  dangers  de  mort  pour 
le  feul  intérêt  de  Dieu  ,  qu'ils  fouhaitent 
de  mourir  afin  de  vivre  avec  Dieu  ,  &  de 
îegner  dans  le  Ciel  éternellement  :  car  ce 
que  nous  appelions  vie  ici-bas  n^eft 
qu'une  efpece  de  mort  &  une  privation 
du  bonheur  célefte  ,  pour  lequel  nous 
^Jfommes  créés.  Ltb*  3.  £^-,4» 

:  XVII 

I     11  faïjtnous  riyouir  avec  J.  V.  de  ce 
[  i  qu'il  a  foin  que  les  Martyrs  ne  manquent 
pas  même  en  notre  tems  ,  &  lui  rendre 
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des  aftions  de  grâces ,  de  ce  que  voyant 
fi  peu  de  pérfonnes  faire  un  bon  ufage  de 
la  miféricorde  divine  pour  leur  falut  ,  il 
permet  que  le  nombre  des  Bienheureux  fe 
rempliffe  par  la  cruauté  des  hommes  , 
Lib.  I.  Ep*  8. 

^fr  XVIII. 

O  Dieu  Eternel  ,  Créature  de  toutes 
chofes ,  fouvenez-vous  que  les  âmes  des 
Infidèles  font  l'ouvrage  de  vos  mains  ,  & 
que  c'eft  à  votre  reflemblance  qu'elles  ont 
été  créées.  Voilà,  Seigneur ,  que  l'Enfer 
s'en  remplit  à  la  honte  de  votre  nom. 
Souvenez- vous  que  Jefus  votre  Fils  a 
foufFert  pour  leur  falut  une  mort  très- 
cruelle  :  ne  permettez  plus,  je  vous  prie,, 
qu'il  foit  méprifé  des  Idolâtres.  Laiffez* 
vous  fléchir  par  les  Prières  de  TEglifeTa 
très^fainte  Epoufe  ,  &  fouvenez-vous  de 
votre  miféricorde.  Oubliez  ,  Seigneur  , 
leur  infidélité,  &  faites  en  forte  qu'ils 
reconnoiflent'  pour  leur  Dieu  Notre- 
Seigneur  J.  C.  que  vous  avez  envoyé  au 
monde,  &  qui  cft  notre  falut ,  notïe  vie  ^ 
notre  réfurrea-ioH,  par  lequel  nous-^Vonâ 
été  délivrés  des  Enfers ,  &  à  qili  foit  la 
.gloire  durant  les  fiédes  desfiécles.  Lib, 
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SENTIMENS 

,    DE    CONFIANCE 

EN   DIEU. 


ym 


OU  E  nous  fommes  obligés  à  Dieu  de 
nous  avoir  fait  venir  dans  ces  lieux 
barbares  ,  où  il  faut  que  nous  nous  ou- 
blions nous-mêines  entièrement  !  Car  les 
ennemis  de  la  vraie  Religion  étant  les 
maîtres  par- tout,  en  qui  mettre  notre 
efpéranc*  qu'en  Dieu  ?  à  qui  avoir  re- 
cours qu'à  lui  feul  ?  Dans  notre  patrie  où 
la  Foi  Chrétienne  eft  floriffante,  il  arrive, 
je  ne  fçai  comment ,  que  tout  nous  em- 
pêche de  nous  appuyer  fur  Dieu,  l'amour 
ck  nos  parens ,  la  fociété  de  nos  amis  ^ 
les  commodités  de  la  vie  ,  &  les  remèdes 
que  nous  avoB«  lorfque  nous  fommes 
malades  ;  mais  ici ,  loin  du  lieu  de  notre 
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naîiTance ,  &  dans  des  pays  infidèles  où 
tout  nous  manque ,  il  eft  néceffaire  que 
la  feuleconfiance  en  Dieu  nous  foutiennc. 
Lih.  3,  Ep.  5.     ' 

I  I. 
Nous  n'avons  point  d'autre  appui  que 
Dieu  en  ce  pays-ici ,  oar  fi  cette  parole  de 
la  vérité  eft  vraie,  comme  elle  l'eft  afluré- 
ment  :  ^i  n^ejî  pas  avec  moi  ejî  contre  moi  : 
qui  ne  voit  combien  nous  forames  dénués 
des  fecours  humains ,  y  ayant  fi  peu  de 
perfoniies  qui  nous  fécondent  &  qui  nous 
aident  dans  la  converfion^de  ces  Peuples? 
Mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  perdre  cou- 
rage; car  Dieu  récompenfera  chacun 
félon  fon  mérite  ;  &  puis  il  peut  faire  de 
grandes  chofes  par  le  miniftere  de  peu  de 
gens  auflibien  que  par  le  miniftere  de 
olufieurs.  Du  refte,  je  plains- plus  le  mal- 
:  leur  que  je  ne  fouhaite  la  punition  de 
ceux  qui  font  contre  Dieu.  En  effet ,  il 
fe  vengera  un  jour  lui-mcme  terriblement 
de  Tes  ennemis ,  &  on  en  peut  juger  par 
les  malheureux  qui  foufFrent  les  fu.ppîices 
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Dieun'a  pas  voulu  nous  perdreen  cette 
jencontre.  Il  a  voulu  nous  inflruire  par 
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les  périls  mêmes,  &  nous  faire  connoître 
par  notre  expérience  combien  nous  fom- 
mes  foibles  toutes  les  fois  que  nous  nous 
appuyons  fur  nos  propres  forces,  ou  fur 
des  fecours  humains*  Car  dès  que  vous 
reconnoiffcz  que  vos  cfpé'rances  font 
trompeufes  ,  &  que  vous  défiant  entière- 
ment de  rafïîttance  des  hommes ,  vous 

^'  mettez  toute  votre  confiance  en  Dieu  qui 
•peut  feul  tirer  aifément  des  dangers  où 
l'on  s'eft  jette  pour  Tamour  de  lui ,  vous 
expérimentez  auffi-tôt  qu'il^  gouverne 
toutes  chofes  &  que  les  délices  dont  il 
comble  fes  ferviteurs  en  ces  occafions 
périlleufes,  doivent  faire  méprifer  lesplus 

grands  périls. 

La  mort  même  n'a  rien  qui  efFraîe  ceux 
qui  goûtent  cci  douceurs  divines  :  & 
quoiqu'ayant  échrappé  le  péril  nous  n'a- 
yions  point  de  paroles  pour  en  exprimer 
la  grandeur  ,  il  nous  refte  dans  Pcfprit  un 
agréable  fouvenirdela  faveur  que  Dieu 
nous  a  faite  ;  &  ce  fouvenir  nous  excite 
jour  &  nuit  à  chercher  des  occafions  de 
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fommes  auffi  animés  par-là  à  l'honorer 
toute  notre  vie,  dans i^cfpérancc  que  par 
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fon  infinie  miféricorde  il  nous  donnera  de: 
nouvelles  forces  ,  &  un  nouveau  courage 
pour  le  fervir  fidèlement  &  conftammenc 
jufqu'à  la  mort.  Lil^.  2.  Ep.  3. 

IV. 

Je  fuis  réfolu  à  exécuter  le  deflein  que 
j'ai  formé ,  par  une  forte  infpiration  du 
S^  Efprit,  pour  le  falut  des  Royaumes  de 
Mucazar  :  fi  j'y  manquois ,  j'irois  ce  me 
fembles,  direftement  contre  les  ordres  du 
Ciel ,  &  je  n'oferois  plus  rien  efpérer  de 
Dieu  ni  pendant  ma  vie  ai  après  ma  mort. 
Si  donc  il  ne  fe  rencontre  point  cette 
année  de  navire  Portugais  qui  aille  à 
Malaca ,  je  ne  ferai  point  de  difficulté  de 
nf  embarquer  .dans  quelque  vaifTeau  de 
Gentils  ou  de  SarazinSo  Je  me  jetterois 
même  dans  une  petite  barque,  tant  j'efpere 
en  Dieu. dont  rintérêt  feul  méfait  entre-i 
prendre  ce  voyage.    Lil^.  i.  Ep*  12. 

Plufieurs  de  mes  amis  me  prioient  în- 
.ftamment  de  n'aller  point  chez  une  natioi 
fi  féroce  &  fi  inhurnaine.  Mais,  voyan! 
que  je  ne  me  rendois  nia  leurs  prières 
ni  à  leurs  larnnes  ,  ils  m'aonortoient  tou! 
^d^excellens  préferv^tifs  contre 
^qui  font  en  ufage  dans  Tille  duMorf 


i  'fi' 
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j*ai  ref  ufé  conft  am  ment  ces  contr  epoifônè;. 
de  peur  qu'en  me  chargeant  du  renîede  je 
ne  vinfle  à  craindre  le  mal  que  je  ne  ctai- 
gnois  pas^;  Se  auffi  parée  qu^ayant  mis- 
toutes  mes  efpérances  entre  les  mains  de- 
fe  Providence  divine,  je  croy ois- devoir 
prendre  garde  que  ces  fecours^  humains 
ne  me  fiffent  perdre  quelque  chofe  de  la- 
confiance  quej'àvoisen  Dieu.X.  2r»  Ep.  2^ 

V  r. 

Hé  qui"  font  ces  gens  q\ii  mettent  dêS^ 

bornes  à  la  Puîffance  de  Dieu,  &  qui  ont 

de  fi  petites  idées  die;  la  grâce  du  Sauveur?^ 

Y  a-t-ir  dbnc  des  cœurs  afféz  djirs  pour 

réfifter  à  la  vertu  du  Très^Haut  quand  il 

lui  plaît  de  lès  amollir  &  de  lès  changer.,. 

à  cette  vertu  également  douée  &  forte  quî> 

fait  fleurir  les  troncs  fecs;~&  qui  peut  faire 

jiakrô  du  fein  des  pierres  Tes  enfans  d' A- 

braham  ?   Quoi ,  celui  qui  a  fournis  le 

imonde  entier  à  Tèmpire  de  la  Croix  par 

ye  miniftere  des  Apôtres ,  ne  pourra  pas  y 

pbumettre  un  petit  endroit  de  la  terre  ? 

^es  feules  liîes  du  More  n*àuroient  point 

le  part  au  bienfait  de  la  rédemption ,  & 

^uandj.  C.  a  oiFcrt  toutes jci  nations  au 

ipere  Eternel  comme  Ion  héritage ,  ces 
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peuples  auroieat  été  exceptés  ?  Ils  font 
très-barbares  &  très  brutaux  ,  je  l'avoue  i 
qu'ils  le  foient  encore  plus  qu'ils  ne  le 
font ,  c*èft  parce  que  je  ne  puis  rien  de 
moi-même,  qucj'efpere  davantage  d'eux» 
Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie ,  & 
'  de  qui  feul  voient  la  force  des  ouvriers 
évangéli-quess.  Madàpadre  BartoUy  lib.  2. 

V  I  I. 

Je  ne  puis  vous  exprimer  avccquelle 
joiç  j'entreprens  un  fi  long  voyage  :  car 
tout  y  eft  plein  d'extrêmes  dangers  &  oe: 
ne  font  de  tous  côtés  que  tempêtes,  qu'é- 
cueils ,  que  pirates  ,  de  forte  que  qu^id 
de  4,.  navires  on  en  fauve  2,  on  croit  faire 
une  navigation  très-heureufe.  Je  fuis  au 
rcfte  fi  touché  &  fi  animé  intérieurement, 
que  je  n'aurais  garde  de  quitter  mon  en- 
treprife  quand  mêmeje  ferois  affûré  d'a- 
voir à  cffuyer  de  plus  gran(k  périls  que 
je  n'en  ai  couru  en  toute  ma  vie ,  tant 
N.  S.  me  fait  efpérer  que  la  Religion 
Chrétienne  s'étendra  dans  le  Japon  par 
mon  miniftere.  Lib^  2.  Ep*  9. 

V  I  I  L 

Nous  allons  pleins  de  confiance  en 
Dieu ,  &  nous  efpéron^  que  l^ayantpour 
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guide,  nous  triompherons  de  les  ennemis. 
Nous  ne  craignons  pasiau  refte  d'entrer 
en.  lice  avec  les  fçavans  du  Japon  :  car 
que  peut  fçavoir  celui  qui  ne  connoît  pas 
le  vrai  Dieu  ni  Ton  Fils  unique  J,  C.  Et 
d'ailleurs  quQ  peut-on  craindre  quand  on 
ni^a  en  vue  qpe  la  gloire  de^Dieu  &  de  J. 
C.  que  la  prédication  de  TEvangile,  & 
que  le  falut  des  âmes  ?  Si  nous  étions 
non-feukment  dans  le  pays  des  Barbares, 
.mais  dans  le  Royaume  des  démons ,  ni  la 
barbarie  la  plus  cruelle  ,  ni  toute  la  rage 
infernale  ne  pourroit  nous  nuire  fans  la 
permiflîon  de  Dieu  :  nous  ne  craignons 
rien  que  de  Toffenfer  &  pourvu  quç  nous 
ne  l'offenfions  point ,  nous. nous, prome;t* 
tons  avec  fon  fecours  une  victoire  afîurée 
iur  nos  adverfaires.  Lil^.  3.  E^.  4. 

IX 
Dès  à  cette  heure  je  fuis  ré fplu  d'aller 
trouver  l'Empereur  du  Japon  auffi-tôt 
que  je  ferai  arriva,  &  de  lui  çxpo(er  ce 
que  j'ai  à  lui  dire  delà  part  du  fouverain 
Monarque  çie^toytçs  les  nations  Notre 
Seigneur  J,  C.  jîafipr^ns  qu^à  ia  Cour 
;de  ce  Prince  il  y  ^  t<^uj<)urs  un  grand 
nombre  d'hoBim^s  doétçs  qui  s'appuient 
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fort  far  leur  efprit ,  fur  leur  f^avoir ,  furj 

leur   éloquence.    Mais  avec  l'affiftancel 

divine  je  les  crains  peu,  car  que  peuvent! 

.  fçavoir  de  bon  ceux  quî  ne  ^onnoiffem 

•,  pas  J.  C.  Et  quel  accident,  ou  quel  péri^ 

•  devons-nous  craindre  ,  nous  qui  ne  cher- 

'  choiis  qu'à  glorifier  Dieu  ^  &  à  en  fair( 

connoîtrej.  C.  fauvant  les  âmes  ?  Quani 

nous  lerions  nuds  &  délannés,  non-l'eule' 

-ment  au  milieu  d'une  nation  féroce,  maiî 

;  parmi  les  démons  les  plus  furieux  ,11  ef 

.  aifé  à  Dieu  ,  s'il  le  veut ,  de  nous  garantij 

de  leur  fureur  ,  &  même  de  nous  donnd 

des  forces  pour  les  vaincre.  Que  s'il  nj 

le  veut  "pas,  rien  de  ce  quiluieftagré; 

ble  ne  peut  nous  erre  fâcheux. 

Dans  ces  fortes  de  combats  le  vaini 
eft  le  viâiorieux ,  pourvu  que  l'efprit 
fuccomhe  pas  avec  le  corps^  Il  n'y  a  qj 
les  plaies  de  Tame  qui  foient  véritabl 
ment  à  craindre  ,.&  ce  font  celles  q 
nous  recevons  en  péchant.  Mais  comii 
Dieu  donne  à  tous  une  gface  fuffifai 
pour  le  {ervir,&  powrs'abfteriir  du  pécl 
nops  efpérons  que  fa  divm^  Majefté 
nous  refufera  pas  ce  fecours,  &  parce 
tout  notre  bouhçur  ou  tout  notre  malh^ 
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confifte  à  ufer  bien  ou  mal  de  la  grâce  de 
Dieu  ,  nous  avons  beaucoup  de  confiance 
aux  mérites  de  PEglife  notre  Sainte  Mère 
&  PEpoufe  de  Jefus-Chrift  Notre  Sei- 
gneur; nous  nous  appuyons  en  particulier 
fur  les  mérites  de  tous  les  Enfans  de  la 
Compagnie  de  Jefus,  &  des  perfonnes  de: 
l'un  &  de  l'autre  fexe  qu'ils  dirigent  dans, 
le  chemin  de  la  vertu  ,  de  forte  que  taivt 
d'interceffions  &  tant  d'affiftances  auprès 
du  Seigneur  nous  font  efpérer  que  nous, 
ferons  un  bon  ufage  de  fa  grâce.  Lib.^  5- 


\Ej>.  3.  nov. 


X. 


Mes  amis  me  difent  qu'ils  s'étonnent 
3e  ce  que  je  m'engage  dans  une  naviga- 
tion fi  longue  &  fi  périlleufe  :  mais  je. 
l'étonne  bien  plus  de  leur  peu  de  foi. 
lotre  Dieu  tient  en  fa  main  les  tempêtes, 
ies  mers  de  la  Chine  &  du  Japon.  Les 
Cochers  ,  les  gouffres  &  les  bancs  fameux. 
mr  tant  de  naufrages  font  fous  fa  puif- 
knce.  Il  eu  le  maître  de  tous  les  pirates 
lui  courent  ces  mers ,  &  qui .  exercent 
'^horribles  cruautés   lur  les  Portugais, 
^ft  pourquoi  je  ne  crains  rien  de  tout 
a:  je  ne  crains  que  Dieu,  Scia  feule 
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crainte  de  Dieu  éteint  en  moi  celle  des 
créatures  :  car  je  fuis  perfuadé  qu'elles  ne 
peuvent  jamais  nuire  qu'autant  qu'il 
plaira  au  Créateur.  Lib.  4.  Ep*  7.  nov. 

X  I. 
Dieu  par  fa  miféricorde,  m'ayant  donné 
la  penfée  d'aller  à  la  Chine  pour  y  prêcher 
la  très-fainte  Loi  &  fon  Fils  unique  ]. 
C.  TAuteur  de  notre  falut ,  sijedoutois 
de  l'assiftance  divine  à  la  vue  des  dangers 
qui  fe  préfentent  dans  l'exécution  d'une 
si  haute  entreprife,  ce  feroit  pour  moi  un 
péril  plus  gratxd  &  plus  affuré  que  tout  i 
ce  que  les  ennemis  de  Dieu  nous  peuvent^ 
oppofer  de  plus  périlleux  &  de  plus  fu-i 
nefte.  Car  enfin  ni  les  démons  ,  ni  leurs| 
miniftres   ne  Içauroient  nous  nuire  en^ 
quoi  que  ce  foit  fans  la  permission  du 
fouverain  Maître  de  l'Univers  ;  &   s'iï 
nous  protège ,  qu'avons-nous  à  craindre? 
Outre  cela  nous  obéirons  à  J.  C  qui  dé-i 
clare  dans  l'Evangile,  ^e  quiconque  fauvà 
fonamej  la  perdra  ^  ^  quiconque  T aura  ptr 4 
4uei>our  Vameur  de  lui.  .a  trouvera.  Ce  qu 
s'accorde  avec  ce  qu'il  dit  ailleurs  •   j 
alui  qui  met  la  main  à  la  chflrrue ,  &  qui  re^ 
garde  derrière  foi,  n'ejl  pas  propre  au  Royau- 
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C'eft  pourquoi  voyant  clairement  que 
les  dangers  de  Vame  font  bien  plus  grands 
|&  bien  plus  certains  que  ceux  du  corps, 
lous  croyons  que^c'eft  le  meilleur  pour 
(nous  de  bazarder  une  vie  mortellç  ,  de 
[peur  de  nous  perdre  éternellement.  Enfin 
laréfolution  en  cft  prife.  Je  veux  aller  à 
la  Chine  ;  &  pourvu  que  Dieu  favofife 
lotre  voyage  à  la  plus  grande  gloire  de 
Ton  nom,  je  luis  content  que  l'Enfer  faiîè  « 
lu  pis  qù^il  pourra  ;  car  si  Dieu  eft  pour 
lousfqui  fera  contre  nous  ?  JL.  4.  £p.  15. 

XII. 

X'entreprife  peut  fembler  hardie  ,  de 

>'allerjetter  parmi  des  peuples  barbares, 

d'ofer  paroître  devant  un  puiffantMo- 

larque  pour  lui  annoncer  la  vérité,  pour 

|e  rependtc  de  fts  vices.  Mais  ce  qui  nous 

lonne  du  courage  ,  c^eft  que  Dieu  lui- 

lême  nous  a  infpiré  ce  deflèin ,   qu'il 

^us  remplit  de  confiance  en  fa  miféri- 

irde  &  que  nous  ne  doutons  pas  de  fon  » 

imenfe  pouvoir  qui  furpafle  infiniment 

L  nuiflknce  du  Roi  de  la  Chine. 

Ainsi    toute  raffaîre   étant   entre  les 

lains  de  Dieu  ,  quel  fujer  de>  crainte  ou 

défiance  pouvons-nous  avoir  ?  Car 
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enfirtnous  ne  devons  craindre  que  de  rof- 
fenfer  &  que  d'encourir  les  peines  qui  font 
deftinées  aux  méchans.  Mais  mon  efpé- 
tancc  croît  incomparablement  davantage 
quandje  considère  que  Dieu  a  choisi  des 
hommes  lâches  &  des  pécheurs  comme 
nous  pour  un  emploi  aussi  relevé  qu'eft 
celui  de  porter  la  lumière  de  TEvangile  , 
prefqu'en  un  autre  monde ,  à  une  nation 
barbare ,  aveuglé  par  l'idolâtrie  &  par 
le  vice»  Lil^.  4.  Ep^  8.  , 

XIII. 
Ce  qui  nous  confole  extrêmement., 
c'eft  que  Dieu  voit  quel  eft  le  deflein  de 
notre  voyage,  &  que  tout  notre  but  eft  de 
faire  connoître  le  Créateur  de  l'Univers 
aux  âmes  qui  font  faites  à  fareffemblance, 
de  porter  ces  âmes  à  lui  rendre  le  culte 
qui  lui  eft  dû  ,  &  d'étendre  la  Religion 
Chrétienne  de  tous  côtés.  Avec  cela 
nous  ne  doutons  pas  que  Piflue, de  notre 
entreprife  ne  foit  heureufe;  &  deux 
chofes  nous  font  efpérer  de  vaincre  toutes 
les  oppositions  de  l'Enfer  :  l'une  eft  la 
droiture  de  nos  intentions  dans  une  si 
grande  entreprife  ;  l'autre  le  foin  de  la 
Providence ,  qui  n'a  pas  moins  d'empire 
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A  la  vérité  je  vois  dans  ce  voyage,non. 
feulement  de  grandes  fatigues  ,  mais  des 
dangers  de  mort  évidens  ;  &  il  me  vient 
fouvent  en  penfée  de  craindre  que  si  ceux 
de  notre  Compagnie  ,  qui  ont  le  plus  de 
fçavoir  venoient  aux  Indes  ,  ils  ne  nous 
accufaiîent  de  témérité  &  ne  cruffent  que 
fe  ietter  de  la  forte  dans  des  périls  mani- 
feftes,  c»eft  en  quelque  façoft  tenter  Dieu. 
^,,  . *,  fo'iAnt  lin  neii  de  re- 
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<iue  l^efprit  de  Notre  Seigneur  qui  anime 
les  fxjavans  de  notre  Compagnie,  réglera 
leur  jugement  Ta-deffus.  ^ 

Fmt  moi ,  je  penfe  P/efque  toujou  s 
â  ce  qiae  j'ai  oui  dire  si  fouvent  a  notre 

très-bon  Père  Ign»«  »' q"^,f  "^.f  "^et 
Compagnie  doivent  travailler  de  toutes 

leurs  forces  à  fe  vaincre  eux-mêmes  ,  & 
à  chaflèr  toutes  les  craintes  qui  empê- 
chant qu'on  ne  mette  toute  fon  efperance 
en  Dieu.  Car  quoique  cette  dmne  efpe- 
rance ft)itUBe  pure  grâce  du  Ciel ,  &  que 

..   C-: -"••   1-5  rlonne  à  OUÏ  11  'Ul  pw.li.  » 

toutefois  les  perfonnes  qui  tâchant  de  fe 

/•  t.^^       k    reçoivent   d'ordinaire, 

furmonter  ,    la   reçoivcui        ..rr-/,  _._ 

Comme  il  y  a  beaucoup  de  differ«^ 
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«entre  ceux  qui  étant  pourvus  de  tout 
abondanlment ,  fe  confient  en  Dieu  ,  & 
ceux  qui  s'y  confiant  le  dépouillent  même 
des  chofes  nécisflaires  pour  imiter  J.  C. 
il  y  en  a  beaucoup  a>uffi  entre  ceux  qui 
efpercnt  en  la  Providence  divine  hors  des 
dangers  de  la  rtfort,  &  ceux  qui  avec  lô 
fecôùrs  de  la  grâce  s'expofent  volontiers 
•à  des  périls  qu'ils  pourrôient  éviter  s'rU 
ifôuloient.  Lîi^:  5.  Ep*  4. 

XIV. 
Je  fçaî  bîeft  qu'il  y  a  deux  dangers 
prelqu'inévitables  en  cette  affaire  ;  j'ai  à 
<:téMftd^\xn  côtéque  le  Marchand  Chi- 
lîoîS' ayaint  reçu  k  pa-ix  du  paflage  ne  m^a- 
bandôrtne  dans  quelqû*Ifle  déferte,  ou 
ne  rtie  jette  dans  la  mër  pour  couvrir  fa 
peffidîé  ;  d'un  alUtirt  que  le  Gouvérneut 
du  caùt(>n  ne  dédharge  fa  fureur  fur  moi, 
&  ne  tile  fâflfe  mourir  dans  les  tourniens^ 
641^  rîfef  rae- condamne  à  une  prifôn  perpé- 
tuelle. Mâiis  illya^  d'autres  périls  plus 
cïchés8r  plus  terribles,  dont  It  principal 

ti(^1  A/x  TViia   Aiiiî'Ht    /lec    Tnitifi    Af^     la  ■rïiuiiirt 

Providence  ,  fur-tout  étant  vettu  ici  par 
Tordre  de  Dieu  &  pour  le   .ul  intérêt  de 
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XV. 

Celui  qui  s^appuie  fur  Dieu ,  &  qui 
fçait  que  Dieu  le  foutient,  n'eft  point 
foible,  quelques  efforts  que  l'ennemi  faffe 
pour  lui  faire  perdre  la  grâce  de  la  per- 
sévérance ,  ou  pour  l'arrêter  dans  le 
chemin  de  la  perfeâ:ion.  Vous  courez 
tien  plus  de  périls  en  vous  défiant  tant 
foit  peu  de  Tassiftance  divine  dans  les 
graï^ds  dangçrs  ,  que  si  vqu$  vous  ex- 
posiez aux  dangers  où  le  démon  prétend 
vous  jetter.  Lib..  3.  Ep*  5/ 

XVI. 

Plutôt  a  la  divine  bonté  que  toutes  les 
frayeurs  par  lefquelles  le  démon  tâche  de 
détourner  les  gens  de  bien  du  fervice  de 
Dieu  ,  fe  réduisiflent  à  craindre  Dieu 
même ,  au  cas  qu'ils  vinflent  à  quitter  ce 
qu'ils  ont  entrepris  pour  fon  amour  1  ^'ils 
en  ufoient  de  la  forte ,  qu'ils  meneroient 
une  vie  heureufe  ,  &  qu'ils  avanoeroient 
en  vertu ,  fçachant  par  leur  propre  ex- 
périence qu'ils  ne  peuvent  rien  d'eux- 

fecours  du  Ciel.  Lib.  3*  Ep.  J. 

XVII. 
Le  moyen  le  plus  fur  pour  triompher 
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rage  ,  en  fe  défiant  de  foi-même ,  &  en 
s'appuyant  fur  Dieu  ,  de  forte  qu'après 
avoir  mis  toutes  vosefpérancesen  lui  feu!,' 
vous  fembliez  ne  rien  craindre,  &  ne  pas' 
même  douter  de  la' victoire  fous  un  si 
puiflant  protefteur. 

Du  refte  le  démon  ne  peut  nous  nuire 
qu'autant  que  Dieu  lui  permettra  de  le 
faire  ,  &  la  défiance  qu'on  peut  avoir  du 
fecours  de  Dieu  eft  bien  plus  à  craindre 
en  ce  tems  là  que  la  fureur  de  l'ennemi,  • 
Gar  Dieu  permet  au  démon  de  tenter 
ceux  qui  par  timidité  iie  tirent  nulles 
farces  d'enhaut,  &  ne  mettent  point  leur 
efpérance  en  Dieu  même. 

Cette  pefte,  je  parle  de  la  timidité, 
fait  que  plusieurs  de  ceux  qui  ont  com* 
mencé  à  fervir  Dieu,  mènent  u«e  vje  trif- 
te  &  inquiète,  faute  d'avancer  génëreufe- 
ment  dans  le  chemin  de  la  perfeâion  en 
portant  le  joug  de  la  Croix  de  J,  C.  Lil^* 

3-  £?•  5- 

XVIII. 

rheure  delà  mort,  si  nous  ne  nous fom mes 
exercés  pendant  la  vie  à  avoir  une  par- 
faite coilâance  eaDieu?  car  nous  nous 
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verrons  alors  dans  des  tentations  bien  plus 
violentes  ,  &  dans  des  peines  de  corps.  8e 
d'efprit  bien  plus  grandes  que  no us^  ne 
nousfommesjamais  vus  auparavant.  U  elt 
pourquoi  il  eft  à  propos  qne  ceux  qui 
Veulent  fervir  Dieu  fidèlement,  travail- 
lent dans  les  petites  chofes ,  &  s  aneantil- 
fent  tellemet  eux-mêmes  ,  qu'ils  fe  con- 
fient peu  en  eux ,  &  beaucoup  en  Uieu , 
anfi  qu'ils  s'accoutument  à  efpérer  en  a 
miféricorde  divine  dans  les  grands  périls 
&  pendant  la  vie  &  au  moment  delà  mort. 

Lil>-  '}.  Ep.  S  -'^:", 
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des  excessives  ardeurs  du  foleil ,  toutes 
ces  incommodités  étant  foàfFertes  comme 
il  faut  pour  l'amour  de  Dieu ,  font  en 
vérité  de  grandes  confolations ,  &  font 
relfentir  une  infinité  de  douceurs  céleites. 
Pour  moi ,  je  me  perfuade  que  les  ama- 
teurs  de  la    croix  de  J,  C.  s'eftimeiit 
heureux  j.u  milieu  des  peines ,  &  que  ce 
leur  eft  une  efpéce   de  mort  de  fuir  la 
fouffrance  ,  ou  de  n'avoir  rien  à  foufFrir. 
Car  peut-il  y  avoir  une  mort  plus  dure 
que  de  vivre  fans  J.  C.  après  que  nous 
Tavons  une  fois  goûté  ,  &  que  de  le  quit- 
ter   pour  fuivre  nos  inclinations  natu-^ 
relies  ?  Croyez-moi  ,  il  n'y  a  point  de 
croix  comparable  à  celle-là.  Au  contraire 
quel  bonheur  de  vivre  en  mOurent  tous 
les  jours,  &  domptant  nos  passions  pour 
chercher ,  non  nos  propres  intérêts,  mais 
les  intérêts  de  J.  C.  Lib.  i.  Ep>  i. 

II. 
Les  joies  fpirituelles  que  Dieu  com- 
munique aux  ouvriers  qui  travaillent  ici 
fidèlement  parmi  les  barbares,  font  si  dé-" 
Hcieufes  fe  si  abondantes.,  que  s'il  y  a  en 
ce  monde  Un  prâîstrîuiïue  Qo  vciiraDre,  n 
me  femble  que  c'eft  celui-là.    J^entenS 


'-'\i>^ 


s. 
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fouvent  un  de  ces  hommes  dire  à  Dieu-:- 
Ah  ,  Sehneur ,  ne  me  donnez  pas  tant  de  con- 
folationsen  cette  vie;  ou  si  vous  ^voulez  m 
traitn  ainsi  par  un  efet  de  votre  infime  mijertr 
corde  y  tranfportez-moi  au  féjour  des  Btenr 
heureux,  car  celui  quia  une  fois  goûte  tnîerteu- 
rement  votre  douceur  ,  ne  peut  trouver  m  bas. 
que  à  V amertume  étant  prive  de  votre  vue, 
Ub.  1.  £?•  3- 

m. 

Te  vous. ai  mandé  ces  nouvelles.,  me>» 
très-chers  frères  ,  afin  que  vous  fâchiez 
combien  ces  lues  font  pleines  de  douceurs 
céleaes.  En  effet,  tout  ce  qu  on  eliuie 
ici  de  dangers ,  &  tout  ce  qu'on  y  fouffre 
de  croix  ,  eft  une  fource.  abondante  de 
confolations  intérieures ,  si  bien  qu  on 
diroit  que  ces  Ilies  font  toutes  propres  a 
faire  perdre  la  vue  en  peu  d'années ,  tant 
les  larmes  qu'on  y  verfe  fontdouces.  Du 
tnoins  je  neme  fouviens  pas  d'avoir  jamais 
eoûté  ailleurs  des  joies  SI  pures  ,  mda. 
Çoir  moins  ftnti  tous- les  travaux  de  mon 
«liniftere,  quoique  ces  Ifles  que  je  par. 
rourois  fuflent  assiégées  d'ennemis  de 
tous  côtés  ,  pleines  d'amis  peu  naeies,  & 
dénuées  non- feulement  de  toutes  fortes 


de  remèdes  ,  mais  encore  de  tous  les  fe- 
cours  de  la  vie  ;  en  forte  qu'il  femble 
qu'on  doive  plutôt  les  appeller  les  Ifles 
de  la  divine  Efpérance  que  les  llles  dut . 

More.  Lih*  2.  Epiji.  6, 

IV. 
I^uoique  je  fois  déjà  tout  blanc ,  j'ai 
plus  de  fanté  &  plus  de  forces  que  je  n'eu 
ai  jamais  eu:  car  les  fatigues  qu'on  prend 
pour  cultiver  une  nation  raifonnable  qui 
aime  la  vérité,  &  qui  désire  fon  falut,  don- 
nent bien' de  la  joie.  Je  n'ai  en  toute  ma 
vie  goûté  tant  de  confolations  qu'^  Man- 
guchi  y  où  une  grande  multitude  de  gens 
venoient  nous  entendre  avecla  permission 
du  Roi-  Car  je  voyois  que  Dieu  fe  fervoit 
de  nous  pour  réprimer  la  fierté  des  Bon- 
zes y  &  pour  vaincre  les  plus  mortels  en- 
nemis du  Chriftianifme.    Je  voyois  les 
tranfports  de  joie  où  étoient  les  nouveaux 
Chrétiens,  lorfqu'après  avoir  confondu 
les  Bonzes  dans  la  difpute,  ils  s'en  re- 
tournoient tous  triomphans.    Je  n'étois 
pas  nioins  ravi  de  voir  la  peine  qu'ils  fe 
donnoient  à  Tenvi  l'on  de  l'autre  pour 
petiiiâûer  ics  \j1euLii5uc5  vtriic»  uv^ax' v?*^ 
pour   exterminer  les  fuperftitions  pay- 


î5r  r 

€«nes,  &  le  plaisir  qu'ils  avoient^  ra^ 
conter  leurs  combats  &  leurs  eonquêtes.. 
Tout  ecla  me  eaufoit  une  telle  joie^  que 
j'en  perdois  le  fentiment  de  mes  propres^ 

maux. 

Ah  ,  plût  à  Dieu  que  comme  je  me- 
reflbuviensde  ces  eonfolatk)ns  que  j'ài.i^- 
çues  de  la  miséricorde  divine  au  milieu  de: 
mes  travaux,  je  puffe  non-feulcment  en^ 
faire  le  récit,  mais  aussi  en  donner  la 
g^ût,  &  les  faire  un  peu  fentir  à  nos  Aca- 
déifies  fçavantes  de  .^Europe  î  Je  fuis, 
affaré  que  plusieurs  des  jeunes  gens  qui 
y  étudient  viendroient  employer  à  la; 
conversion  d^3n  peuple  idolâtre  ce  qu'ils, 
ont  i'èfprit  &  de  forces  ,.  s'ils  avoient 
goûté  les  douceurs  céleftes  qui  accom- 
pagnent nos  fatigues.  Ub*  4»  ^-  !• 

V. 

Je  reffentois  une  bien  plus  grande  jbie^ 
au  milieu  de  cette'  horrible  tempête  ,.  que: 
qu^nd  je  fus  toutrà-fait  hors  du  péril.  A 
la  vérité  étant  comme  je  fuis  le  plus  mé- 
chant de  tous  les.  hommes,  j'ai  honte 
[d'avoir  répandu  tant  de  larnies  par  un  ex^ 

intérieur' 
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humblement  Notre  Seigneur  de  rie  me 
point  délivrer  de  ce  danger  ,  si  ce  n'étoir 
qu'il  voulût  me  réferver  à  de  femblaWes- 
ou  à  de  plus  grands  pour  fon  fervice  &; 
pour  fa  gloire*  Lik  2.  Ep*  6» 

VL 
Je  ne  penfe  pas  qu^en  tout  le  monde 
Chrétien  il  y  ait  un  pays  où  les  ouvriers 
évangéliques  foufFrent  davantage  &  aient 
plus  à  craindre  pour  leur  vie  que  dans 
les  Ifles  du  More  ,  &  je  m^imagine  qu'- 
elles donneront  plusieurs  Martyrs  à  notre 
Compagnie ,  en  forte  qu'on  les  appellera, 
bien-tôt  non  les  Ifles  du  More  ,  mais  les 
Ifles  du  Martyre.  Que  ceux  donc  de  110& 
frères  qui  fouhaîtent  de  verfer  leur  fang; 
pour  J.  C.  aient  bon  courage,  ^fe  ré- 
jouiflent  par  avance  :  car  enfin  voilà  un 
Séminaire  du  martyre  tout  prêt  pour  eux^ 
&  ils  auront  là  de  quoi  facisfaire  leurs  de- 
sirs.  Lih.  %/  Ep>  II.. 

y  I L  .^ 

Il  eft  arrivé  ici  des  navires  de  Malaca 
qui  affurent  que  tous  fes  ports  de  la  Chine 
font  fer^més  aux  Portugais,  &  que  les  Chi- 
nois kuî  tant  la  guerre  partout  :  Je  n^ç» 
moins  au  Jap(m.  Riea  ne  me 
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peut  être  plus  agréable  dans  la  vie  que 
de  paffer  mes  jours  en  de  très- grands 
périls  pour  l'^honneur  de  J.  G.  &  pour 
ks  intérêts  de  la  Religion  Chrétienne  : 
car  c^eft  le  propre  du  Chrétien  de  trouver 
plus  de  plaisir  dans  la  Croix  que  dans  le 
i?epos*.  Lib^  2*  Ep.  12. 

VI  IL 
Il  n^y  a  rien  de  meilleur  pour  notre 
avancement  fpirituel  que  de  vivre  dans  de 
grands  dangers  de  mort  où  le  feul  amour 
de  Dieu  nous  engage;  &  il  eft  même^ 
plus  doux  à  un  homme  que  le  pur  zéle^ 
de  la  Religion  embrafe,  d'être  au  milieu^ 
de  ces  périls  >  que  d^en  être  éloigné  ,  & 
de  mener  une  vie  tranquille,  Lîb..^.-Ep. 

s     E    N    T    r    M    E    N     s 
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l'Eft  une  singulière  graee  du  Ciel  de 
\^(e  connoître  bien  foi-même  ;  &  par 
la  miséricorde  de  Dieu  jç  connois  que  j^ 
fuis  inutile  à  tout,  Lib.  i*  Ep^  St' 
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I  I. 

,  Je  vous  **  conjure  par  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrifl  de  me  marquer  exactement 
quelle  méthode  il  faut  tenir  avec  les  Gen- 
tils &  les  Sarazins  auxquels  je  vais  prê* 
cher  !■  Evangile:* car  je  fuis  perfuadé 
que  Dieu  me  prefcrira  parvous  la  manière 
de  les  réduire  aifément  fous  rôbéiffance: 
de  la  Fpi.  J'efpere  au  rcfle  que  quand 
vos  lettres  feront  venues,  je  verr^  claire^ 
ment ,  &  corrigerai  enfuite  toutes  les  faui- 
tes  que^'aurai  faites  en  attendant  vos  in* 
ftruâions  &  vos  ordres.. 

Cependant ,  appuyé  furies  prières  de 
la  Sainte  Eglife,  en  qui j^âi  une  grande 
confiance ,  &  fur  celle  de  fes  membres 
yivans,  du  nombre  defquels  vous  êtes, 
je  ne  défcfpere  pas  que  Notre  Seigneur 
ne  m'emploie  pour  planter  la  Foi  dans  les 
terres  idolâtres ,  quelque  méchant  que  je 
fois  :  vu.  principalement  que  s'il  fe  fert 
pour  une  si  haute  entreprife  d'un. homme 
qui  n'eft  bon  à  rien ,  cela  fera  honte  aux 
ouvriers  qui  font  nés  à  de  grandes  chofes, 
&  donnera  du  courages  à  ceux  qui  en 
manquent;  fur^tout  quand  ils  me  verront 
*  Auxr  Pères  de  Rome, . 
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ici  prefque  feul,  moi  qui  ne  fuis  que  cen- 
dre &  poussière',  qui  fuis  le  plus  mifé- 
rable  &  le  plus  Icélérat  de  tous  les  hom- 
mes. Ah  ,  de  bon  cœur  je  me  ferai  Je  va- 
!  kt  ,  &  pour  toujours,  des  ouvriers  évan- 
'    géliques   qui   viendront   travailler   aux 

Indes/  Lib*  i.  JE/),  i. 
I  III. 

Y      Ce  m'eft  un  plaisir  ,  mes  frès-chers 
frères  |^  de  penfer  à  vous  &  de  rappeller 
en  ma  mémoire  les  momens  heureux  que 
Dieu  par  fa  miséricorde  m^a  fait  pafTer 
\  avec  vous  :  car  cela  me  fait  voir  &  même 
1  iemir ,  combien  j'ai  perdu  de  tems  autre- 
fois 5  ayant  si  peti  profité  de  votre  fainte 
conversation ,  &  des  lumières  que  vous 
avez  dans  les  chofes  fpirituelles.   G'eft 
vous  fans    doute  qui  par   vos   prières 
m'avez  obtenu  de  Dieu  la  grâce  de  con- 
noître  ta  multitude  infinie  de  mes- péchés, 
&  de  travailler  fan-s  relâche  à  la  conver- 
^sionde  ces  pays  idolâtres,  lif^.  i.  £/>.  i. 

IV, 
Il  fe  feit  ici^  plusieurs^  conversions  & 
blusieur»  miracles;  &  c^eft  la  foi  des 

*  Les  Pères  de  Rome, 
*  A  la  côte  de  laPcfcheric, 
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malades,  ou  la  piété  des  enfans  qui  ex- 
cite Dieu  à  guérir  en  même  tems  les 
corps  &  les  âmes.  Lik  i.  Ep.  5. 

Je  vous  fuppHe  par  Notre  Seigneur 
J.  C.  mon  très-bon  Perc  *,  d'avoir  un 
peu  foin  de  nous  autres  qui  femmes  aux 
Indes,  &  qui  fommes  vosenfans,  &  de 
nous  envoyer  ici  quelque  faint  homme 
dont  la  ferveur  excite  ma  lâcheté.  J'ef- 
pereque  comme  vous  connoiOez  le  fond 
de  nos  âmes  par  une  lumière  d'enhaut  » 
vous  ne  manquerez  pas  de  nous"  fournir 
des  moyens  qui  réveillent  notre  verta 
languiflante ,  &  qui  nous  animent  à  1* 
perfedion.  Lié.  2.  Ep.  4. 

V  I. 
Vous  *  feriez  fans  doute  une  chofe 
agréable  à  Dieu  &  très-urile  à  tous  ceux 
de  la  Compagnie  qui  font  aux  Indes;  si 
vous  nous  écriviez  une  lettre  pleine  d*in. 
firuâions  fpirituelles  comme  un  tefta- 
ment  par  lequel  nous  qui  fommes  les  plus 
j^-www  uv»  vi/a  cÂiîiiDs ,  les  plus  éioigués  de 
vous,  &  comme  bannis  de  votre  pré- 

1  *  Saint  Ignace, 
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fence,  nous  participions   aux  richeiires 
dorft  le  Ciel  vous  a  comblés.  L.  2.  £/).  9. 

VIL 
Je  vous  prie  *  par  Tamour  de  Notre 
Seigneur ,  de  nous  prefcrire  la  méthode 
que  nous  devons  tenir  pour  nous  aflbcier 
des  compagnons  ,  de  le  faire  bien  au 
long:  <:ar  vous  fçavez  que  mon  talent  eft 
petit;  &  si  vous  ne  nous  aidez,  lepeu 
d'habileté  que  f  ai  dans  les  affaires,  me 
fera  perdre  l'occasion  de  procurer  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu.  Ub.  i.  Ep.  4.  nov. 

Vin. 

Je  vous  Tavoue  ,  *  mes  frères ,  j'ai  eu 
honte  de  moi-même,  en  voyant  les  tra- 
vaux apoftoliques  de  François  Ferez ,  & 
ina  propre  lâcheté  m'a  fait  rougir  à  la 
vue  d^uri  Missionnaire  qui ,  tout  infirme 
&  tout  languiffant  qu'il  eft,  travaille  fans 
relâche  au  falut  des  âmes.  Lib.  5.  Ep.  2. 

IX. 

Je  crains  que  Dieu  ne  me  châtie  jufte- 
ment  de  ce  que  je  fuis  si  lâche  dans  fon 
fervice ,  &  si  peu  propre  par  ma  faute  à 
éttndre  le  Royaume  &  le  nom  de  J.  C. 

*  A  S.  Ignace. 


•mmmi'' 


^PnHOTH 


mmmmm 


mmm 


icheitres 
'.  £/).  9- 

5  Notre 
néthode 
afîbcier 
Dieu  au 
aknt  eft 
,  le  peu 
ires,  me 
•  la  plus 
.  4,  nov. 

,  j'ai  eu 

les  tra- 

erez ,  & 

eir   à  la 

infirme 

lille  fans 
;.  £/>.  2. 

tiejufte- 
ians  fon 
a  faute  à 
dcj.  C. 


DE  S.  Fr.  Xavier.  tzj 

ton  fils  parmi  les  nations  qui  ne  le  con- 
noiffent  point,  Lil^.  4.  £>.  7»  nov.' 

X, 

Plût  à  Dieu  que  mes  péchés  ne  dé- 
toornaflènt  point  le  cours  des  grâces  8c 
des  dons  céleftes  dont  l'abondance  nous 
eft  nécefTaire  dans  nos  fondions,  en  forte 

que  fans  cela  tout  notre  travail  devient 
inutile!  Ul>.  4.  £p,  u,   ^^^ 

XI. 

II  m'importe*  extrêmement  pour  ma 
confolation  que  vous  fçàchiez  l'étranee 
peme  où  je  fuis.  Comme  Dieu  connoîtJa 
multitude  &  lagrieveté  de  mes  péchés, 
j  ai  une  penfce  qui  m'inquiète  fort  ;  & 
c  eft  que  Dieu  ne  faflè  pas  réussir  nos  en- 
trepnfes  si  nous  n'amendons  nos  mœurs 
8e  ne  changeons  tout-à-fait  de  vie.  U 
faut  employerpour  cela  les  prières  de  tous 
les  Religieux  de  notre  Compagnie ,  & 
celles  de  tous  fes  amis ,  dans  l'efpérance 
que  par  leur  moyen  l'Eglife  Catholique  . 
quieitrilDOufede  Nnfr*.<5p;^«^.,.  t  f-> 

nous  communiquera  fes   innombrables 
mentes,  &  que  l'Auteur  de  tous  les  bien 

*  Aux  Pères  de  Goa, 
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TOUS  comblera  toujours  de   fes  graccJ 
maleré  nos  péchés.  Liù.  3.  Ep.^S' 

XII. 
*  Puifque  la  grandeur  de  mes  péchés 
eft  caufe  que  Dieu  n'a  pas  voulu  fe  fetvir 
de  nous  deux  pour  l'entreprife  de  la 
Chine  ,  c'eft  fur  moi  qu'on  doit  rejetter 
toute  la  faute  :  ce  font  mes  péchés  qui 
ont  ruiné  vos  afifaires,  &  qui  vous  ont  fait 
perdre  tout  l'argent  que  vous  avez  em- 
ployé pour  Jes  prépatatifs  de  l'Ambaf- 

i^éç.  JJh.  4.  Ep'  II. 

XII  li 
Te  ne  ptfîs' vous  dire  *  cdttïbîeft  je  fufâ 
tedevable  a«x  Japontns ,  etafàVttir  dèf- 
quels  Dieu  m'a  fait  connoWre  clatiffcnh^nt 
le  nombre  iftfittt  de  mes  péchés  ;  car 
nifqw'alors  j*avois  été  si  dissipé  &  si  ré- 
pandu hors  de  moi,  que  je  n'awis  point 
découvert  au  fondée  mon  ame  un  atlinie 
d'imperfeaibns  &  dé  fautes;  ce  nelt 
que  dans  les  Fatigues  &  les  cro«  du  Ja- 
pon,  qu'ayant  XGmrticncé  enfin  a  ouvnr 
les  yeux ,  j'ai  reconnu  avcw  i*  g.—  — 
Dieu ,  par  ma  propre  expérience ,  qo  il 

♦■  A  Jaéqués  Pcréy'rà, 


*  A 


lC^« 


gracci 


péchés 
fefervir 
;  de  la 
rejetter 
hés  qui 
•ont  fait 
/ez  em- 
Ambaf- 

o:  ■ 

n  je  fuîà 
btïr  dèf* 
frfbnrteint 
es  ;  car 
&  sî  ré- 
its  point 
n  afeîme 
ce  nVft 
:  du  Ja- 
à  ouvrir 

:e ,  qu^il 


D  E  S.  F  R.  Xavier         129 

m'eft  néceflaire  d'avoir  quelqu'un  qui 
veille  fur  moi  8c  qui  me  gouverne.  Que 
votre  fainte  charité  voye  donc  ce  qu'elle 
fait ,  quand  elle  met  fous  mon  obéiflance 
tant  de  faintcs  âmes  des  Pères  &  de 
Frères  de  la  Compagnie.  J'ai  si  peu  les 
qualités  nëccflaires  pour  une  telle  charge* , 
&  jele  connois  si  bien  par  la  miséricorde 
divine,  que  j'efpérois  qu'au  licu.de  me 
donner  le  foin  des  autres ,  vous  donne- 
riez  aux  autres  le  foin  de  moi.  L.5.E.IU 

XIV. 
Priez  Dieu  que  notre  voyage  foit  heu- 
reux, &  quenosdefleinsréussiffent.  Nous 
nous  embarquons  fous  la  protedion  du 
Ciel ,  &  nous  efpérons  de  la  divine  bonté 
un  fuccès  très-  favorable^  si  ce  n'eft  qa*à 
caufe  de  nos  péchés  Dieu  nous  abandon- 
ne  comme  indignes  d'achever  une  si 
grande  entreprife.  Liù.  3.  Ep.  i. 

XV. 
Je  ne  puis  aflez*  vous  dire  combien 
Tennemi  du  genre  humain  eft  irrité  de  ce 
que  Ja  Compag;nie  entre  dans^la  Chine  ; 
il  ne  peut  fouffrir  ,  je  vous  afllire 


La  charge  de  Provincial 
*  A  Gafpard  Par^jçe. 
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porte  de  ce  Royaume  nous  foit  ouverte, 
&  je  n'ai  pas  lieu  d'en  douter  ;  car  on  ne 
fçauroit  croire  tous  les  efforts  qu'il  a  fait 
&  qu'ils  fait  encore  pour  rompre  nos 
defTeins.  J'efpere  pourtant  que  Notre  Sei- 
gneur J.  C.  rendra  inutiles  tous  les  ar- 
tifices du  démon  ;  &  le  fondement  de 

J  mon  elpérance  eft  qu'il  fera  très-glorieux 
à  Dieu  de  dompter  l'orgueil  des  Puif- 
fances  de  l'Enfer  par  le  miniftere  d'un 
homme  foible  &  méprifable  tel  que  je 
fuis.  Lîb.  4.  Ep.  17. 

XVI. 
Je  vous  xronjure  '^'  d'être   humble  & 

llpatient  envers  tout  le  monde  ;  car  ,  cro- 

'^yez-moi  ,  on  n'emporte  point  par  la 
[fierté  &  par  la  colère  ce  qu'on  ne  peut 
lobtenir  par  la  modeftie  &  par  la  douceur. 

|Nou9  '  nous  trompons   nous*mêmes ,   si 

nous  exigeons  des  peuples  du  refpeâ:  & 

de  la  foumission  fans  nul  autre  titre  que 

parce  que  nous  fommes  de  laCompagnie, 

|&  ians  nous  ioucier  de  ce  qui  lui  a  acquis 

ant  d'autorité  parmi  les  hommes,  comme 

[Ssi  nous  aimions  mieux  nouafervir  de  fou 
icrédit  &  de  fa  réputation ,  que  de  pra- 
^  *  A  Alphoofe  Cyprien; 
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Viquer  l'humilité,  la  patience,  &  L 
très  vertus  par  lefquelles  elle  Ibûtient  fa 
dignité  dans  le  monde.  Lib.  4,  Rp.  10. 

XVII. 
Prenez  garde  à  vous  ,  mes  très-chcrs 
frères  :  plusieurs  qui  par  leurs  prcdica- 
lions  ont  ouvert  le  Ciel  à  un  très-grand 
nombre  d'ames ,  font  tourmentés  mainte- 
nant dans  TEnfer,  pour  n^avoir  pas  eu  la 
vraie  humilité ,  &  s'être  laifTé  emporter 
à  une  vaine  eitime  d'eux-mêmes  ;  mais  il 
n'y  a  dans  ce  lieu  de  fupplices  aucun  de 
•ceux  qui  ont  été  sincèrement  humbles* 
Lîh.  3.  Ep^  5. 

XVII  L 
Vous  viendrez  à  bout  de  ce  que  le  Ciel 
demande  d^  vous,  si  vous  faites  paroître 
dans  toute  votre  conduite  une  humilité 
profonde,  &  que  vous  laissiez  à  Dieu  le 
foin  de  votre  réputation  ;  car  il  vous  don- 
nera lui-même  &  la  réputation  &  l'au- 
torité dont  vous  aurez  befoin  parmi  les 
hommes ,  ou  s'il  ne  le  fait  pas ,  ce  fera  dé 
peur,  que  vous  ne  vous  attribuyez  ce  qui 
vient  de  lui. 

Je  me  confole  dans  la  penfé^  que  les 
défauts  dont  vous  vous  fentez  coupable  , 

I  2 
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I  &  que  VOUS  A'ous  reprochez  tous  les  jours, 
\  vous  caufent  une  extrême  horreur  de 
3  rarrogance  &  un  grand  amour  de  la  perw 
i  jedion,  tellemeatque  les  louanges foient 
y  peur  vous  une  efpéce  de  croix  ,  &  ne  fer- 
i  vent  qu'à  vous  avertir  de  vos  fautes.  Lïb. 

Ep.  4.       . 

XIX. 
Culîivez  en  toutes  chofes  l'humilité 
i  dontia  nature  corrompue  a^horreur. ,  & 
J  faites  enforteav.ee  la  grâce  divine  ^  que 
f  vous  vous  connoissiez  à  fonds  ;  car  la 
connoifTance  de  foi-même  eft  la  mère  è&> 
rhumilité  chrétienne.  Prepez  garde .  au. 
r  îefte  que  la  bonne  opinion  que  les  hom- 
-yiiies  ont  conçue  de  vous  ne  vous  donne 

II  trop  de  joie,  si  ce  n'eft  peutrêtr^  afin  que 
,^VQus  en  ayez  plus  de  honte  de  vous-mê* 
||me,  car  il  arrive  de-là  qu'on  fe  néglige,  & 

^la  négligence  détruit  en  quelques-uns  , 
omme  par  une  efpéce  d'enchantement, 
l'humilité  du  cœur,  &  introduit rorgueil 
j|en  fa  place.  Ub.  3.  Ep.  5. 

Uéfiez-vous  de  vos  forces,  &  ne  faites 
ucun  fonds  fur  la  '"      /v,     .  .     ,. 
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de  foûtenir  tout  ee  qui  peut  vous  arriver 
de  fâcheiix;  car  Dieu  fortifie  &  encourage 
leshun>bles-,  ccuxprtncipalementquida^s 
les  exercices  vils  &  abjeis  contemplent 
leur  propre  fôiMefFe,  &  fe  furmontent 
eux-mêmes  d\ine  manière  héroique. 

Ces  humbles-là  auront  du  courage  & 
de  h  conttance  dans  les  plus  grandes  ad- 
versités ,  &  rien  ne  pourra  jamais  lessé^ 
parer  de  la  charité  de  J.  C.  ni  le  démon 
avec  fes  miniftres,  ni  la  mer  avec  fcs  tem- 
pêtes ,  ni  les  plus  fauvages  nations  avrec 
toute  leur  barbarie  :  aussi  font-ils  per- 
fuadés  que  rien  ne  peut  leur  nuire  fans  1 
permivssion  de  Dieu  qui  règle  tout  par  f 
providence;  &  dans  cette  penfce,  ils  n'on 
rien  à  craindre  fous  fa  protcftioa  que  d 
roffenfer. 

Que  si  Dieu  permet  quelquefois  qui 
les  démons  les  traverfe,  que  les  homm( 
ou  les  élémens  learfaffent  là  guerre,  i 
fe  perfuadent  que  c'ell  feulement 
expier  leurs  péchés,  pour  augment 
letn^  m  étires ,  &  pour  les  rendre  ph 
humbles,  Lib.  3.  Èp.  5. 

XXI. 

Souvenez- votrs  ^  àt  lire  fouvent  11 
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inftrudtions  que  je  vous  ai  laiffées ,  par- 
ticulièrement,.  celles  qui  touchent  l'hu- 
milité,, &  prenez  garde  fur-tout  qu'en 
considérant  ce  que  Dieu  a  fait  par  voua. 
&  par  tous  les  ouvriers  de  la  Compagnie, 
vous  ne  vous  oubliez  vous-même.  Pour 
moi  jeferois  bien  aife  que  vous  penfassiez 
tout  sérieufement combien  de  chofes  Dieii 
ne  fait  point ,  parce  que  vous  lui  man- 
quez ,  &  j'aimerois  mieux  que  cela  vous-, 
ioccupât  Pefprit  que  les  grandes  chofes 
u'ilplaità  Dieu  d'opérer  par  votre  mi- 
iftere:  car  la  première  penfée  vous  don* 
era  de  la  confusion  &  vous  fera  fou  venir 
e  votre  foibleffe  ,  au  lieu  que  la  féconde 
ous  mettroit  en  danger  d'avoir  des  fenti- 
ens  de  vanité.  L/^.  4.  Ep.  14. 
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nous  nous  dévouons  entièrement  à  la 
gloire  de  la  Majefté  divine  ,  eft  un  facri- 
fice  plus  agréable  au  Ciel  que  ne  font 
toutes  les  bonnes  œuvres  les  plus  écla- 
tantes fans  cette  difposition  intérieure. 
Lîb.  3.  Ep.  5. 

IL 

Plaife  à  Dieu  que  nous  connoîssîbns 
par  fa  bonté ,  quels  font  fes  defleins  fur 
nous  ,.  afin  que  nous  nous  y  conformions 
entièrement  dès  que  la  lumière  célefte 
nous  les  aura  découverts ,  car  il  nous 
commande  d'être  toujours  en  état  de  lui 
obéir  au  moindre  signe  ;  &  il  faut  que 
nous  foyons  comme  des  étranger  en  ce^ 
monde,  toujours  préparés  à  Aaivre  la  voix^ 
du  Seigneur.  Lih.  i    Ep.  11. 

I  I  I. 

Je  (buhaite  que  Dieu  nous  déclare  au^ 
plutôt  fa  très-fainte  volonté  touchant  le 
minifteres  &  les  lieux  où  il  veut  que  j 
m'occupe    davantage  pour  fon   fervic 
Nous  fommes  très-prompts  parfagrac 
à  exécuter  les  chofes  qu'il  nous  fait  eni 
tendre  lui  être  agréables,  dequelqc 
tu re  qu'elles  foient. 

Il  a  au  relie  des  voies  admirables 
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femimens  intérieurs  &lcs  illuftrationscé- 
leftes  ,  qui  font  qu'une  ame  ne  peut  pas 
douter  où  Dieu  veut  qu'elle  aille  ,  ni  ce 
qu'elle  doit  entreprendre  pour  lui  plaire. 
À  l'exemple  des  voyageurs  quir/ont  nui 
attachement  dans  les  pays  où  ils  paffent , 
nous  devons  nous  tenir  prêts  à  volerd'une 
contrée  à  une  autre  ,  &  même  en  des  ré- 
gions oppofées  au  premier  mouvement 
de  celui  qui  nous  envoie.  L'Orient,  l'Oc- 
cident, le  Midi  ,  le  Septentrion  doit  être 
égal;  ou  si  l'on  penche  plus  d'un  côté 
que  d'un  autre  ,  c'eft  où  il  y  a  occasion 
d'avancer  plus  la  gloire  de  Dieu.  Ltb.  3, 
Ep.  12.  nov* 

IV. 

Je  fais  des  prières  continuelles  dans 
l'Eglife  de  S.  Thomas  touchant  le  voyage 
de  Macazar ,  pour  fçavoir  ce  que  le  Ciel 
^ouloit  de  moi  ;  car  j'avois  bien  réfolu  de 
le  pas  manquer  d'accomplir  la  volonté  du 
îeigneur  dès  qu'elle  me  ferok  connue. 
'Àb.  I,  Ep.  12. 

V. 

J'invoque  fur-tout  les  enfans  que  j'ai 
)aptifé  de  ma  main^  ces  bienheureux  en* 
tUs  qui  font  morts  avec  la  graco  de  leur 
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baptême;  &  je  les  prie  inliamment  de 
faire  en  forte  auprès  de  Dieu  que  dans  la 
fuite  de  notre  vie,  ou  plutôt  de  notre  exil, 
il  nous  enfeigne  iui-mênie  à  exécuter  fes 
ordres  tellement  que  nous  fassions  ce  qu'il 
désire  de  nous,  &  que  nous  le  fassions  de 
la  manière  dont  il  le  veut.  L/^.  i.  Ep*  $• 

VL 
Mon  père  -^  uniquement  cher  dans  les 
entrailles  de  '}•  C.  père  de  mon  ame  ,  &. 
pour  qui  j'ai  un  profond  refpect ,  je  vous 
conjure  à  genoux  ,  car  c^eft  ainsi  que  je 
vous  écrits,  comme  si  vous  étiez  préfent, 
&  qA-ve  je  vous  viffe  de  mes  yeux  :  je 
vous  conjure  ,  dis-je  ,  humblement  de 
vous  fouvenir  toujours  de  moi  dans  vos 
faints  facrifices,  afin  que  tandis  que  je 
vivrai ,  Dieu  me  fafle  la  grâce  de  con- 
noître  &  d'accomplir  parfaitement  fa  très- 
fainte  volonté.  Lib.  a.  Ep.  9* 

Dieu  m-eft  ténaoiit ,  tnon  très«eher 
Pcre  *,  combien  je  fovihaite  de  vous  voir 
en  cette  vie,  pour  communiquer  avec 
vous  de  plusieurs  chofes  à  quoi  on  ne  peut 

'^  ^iiït  Ignace  foiîi Supérieur. 
*  Le  même; 
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remédier  fans  votre  feeours  ,  car  iJ  n^y 
a  point  d'éloignement  qui  m^empêchât 
de  vous  obéir..  LiL  2.  Ep.  4- 

Vi  1 1. 

Votre  fainte  charité  dit  qu'elle  désire 
fort  de  me  voir  encore  une  fois  dans  la 
vie  préfente.  Dieu  qui  connoît  le  fond 
de  mon  cœur  fcair  combein  cette  marque 
d'amitié  m'a  touché  fensiblement.  En  ef- 
fet ,  toutes  les  fois  que  les  paroles  de  vo^ 
tre  lettre  me  reviennent ,  elles  me  revien- 
nent au  refte  très-fouvent ,  je  pleure  de 
tendrefle  ,  &  je  ne  puis  retenir  mes  lar- 
mes dans  la  penfée  que  je  pourrois  vous 
embralîer  encore  une  fois.  A  ia  vérité  ce- 
la me  paroît  très-dfficile  ,  mas  il  n'y  a 
rien  que  la  faînte  obéiffance  ne  puifle 
faire.  Lik  5.  De.  11.  nov. 

I  X. 
*  Si  je  croyoîs  que  les  forces  du  corps 
égalaffent  en  vous  la  vigueur  de  Famé  , 
J€  vous  inviterois  de  bon  cœur ,  &  vous 
prierois  inftammentdc  venir  aux  Indes, 
pourvu  cependant  que  le  Père  Ignace 
approuvât  un  tel  voyage  ,  &  vous  l^con- 
jfeillât  lui-même,,  cat  il  eft  notre  père  ; 

*  A  Simon. Rodriguez. 
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fl  faut  que  nous  lui  obéissions  ,  &  il  ne^ 
nous  eft  pas  permis  de  faire  un  pas  fans^ 
fonordre.^  jL/^.  3.  Ep..Li..nov:é. 

X. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  fur  ni  de  moins 
ftijet  à  l'erreur  que  de  vouloir  qu'on  nous, 
commande  toujours,.  &  que  d'obéir  de 
bon  cœur  à  ceux  qui  nous  commandent. 
Au  contraire,  c'fell  une  chofé  bien  péril- 
leufe  que  de  vivre  félon  fa  volonté  ,  fanç- 
fe  mettre  en  peinedè  celle  desSupérieur-;. 
car  quand  vous  feriez  quelque  chofe  de 
bien  pour  peu  que  vous  vous  écartiez  de 
ce  qu'on  vous  commande,  foyez  perfu- 
adé  que-votre  aétion  eft  plus  vicicufe  qu*- 
ellen'eftbonne.Lf^.  2.  Ep.  i* 

X  r. 

II  faut  foummettre  votre  volonté  &  vo- 
tre jugement  à  vos  Supérieurs,  dans  la 
créance  que  Dieu  leur  infpirera  à  votre 
égard  ce  qui  vous  fera  le  plus  utile.  Pre- 
nez garde  au  refte  de  ne  leur  demander, 
jamais  rien  avec  importunité ,  comme 
font  quelques-uns  qui  preffent  leurs  Su- 
périeurs  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  leur  aient  arra- 
ché ce  qu'ils  fouhaitent  ,  quoique  la 
chofe  qu'ils  demandent  fbit  pernicieufé 


fa 
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d'elle- même  ;  ou  si  on  les  refufe  ,  qui  fe 
plaignent  publiquement  que  la  vie  leur 
eft  infupportable.  Ils  ne  s'apperçoivent 
pas  que  leur  malheur  vient  de  ce  qu'ils 
négligent  leur  vœu,  &  tâchent  de  s'ap- 
proprier leur  volonté  ,  toute  confacrée  à 
Dieu  qu'elle  eft.  En  effet ,  plus  ces  gen?^ 
là  vivent  félon  leur  caprice ,  plus  leur  vie 
eft  pleine  d'inquiétudes  &  de  chagrins. 
JL/^.  3.  Ep.  S- 

XII. 

Faîtes  avec  toute  Paffeftion  possible  ce 
que  vous  avez  à  faire  dans  la  maifon  par 
Tordre  de  vos  Supérieurs ,  &  ne  vous 
laissez  pas  furprendre  à  la  fuggeftion  du 
malin  efprltqui  tâche  de  vous  perfuader 
que  vous  feriez  mieux  dans  un  autre  em- 
ploi :  fon  dessein  eft  que  vous  fassiez  mal 
l'office  dont  vous  êtes- chargé ,  &  les  gens 
de  lettres  font  tentés  par-là  d'ordinaire. 

Je  vous  prie  donc  au  nom  de  Notre 
Sèi^!ieur  J.  C.  de,penfer  beaucoup  plus  à 
furmonter  les  tentations  qui  peuvent  vous 
donner  du  dégoût  de  votive  emploi ,  qu'à 
vous  jetter  dans  des  occupations  labori- 
èufes  qui  n-e  vous  font  point  ccwnmandées# 
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Que  perfonne  ne  fe  flatte  :  on  ne  peut 
exceller  dans  les  grandes  chofcs  qu'on 
n'excelle  auparavant  dans  les^  petites  ;  & 
c'eft  une  erreur  de  fecouer ,  ft>U9  prétexte 
dufalut  des  âmes  ,  le  joug  de  rèbéis- 
sance  qui  eft  doux  &  léger,  pour  fe  char- 
ger d'une  croix  dure  &  péfante,  fans  con- 
sidérer que  celui  qui  n'a  pas  la  force  de 
porter  un  petit  fardeau  eft  incapable  d'en 
porter  un  grand»  Lik  3  •  Epy  5» 

XIII. 
*  Le  démon  tente  la  plupart  de  ceux 
qui  fe  font  dévoués  au  falut  des  ames',. 
en  leur  difant  intérieurement  :  '^e  faites^ 
vous  là  ?  ne  voyez-vous  pas  que  vous  perdez 
votre  peine  ^  Résiftez  fortement  à  cette 
penfée ,  qui  eft  capable  non-feulement  de 
vous  retarder  dans  le  chemin  de  la  per- 
fection ,  mais  de  vous  en  détourner  tout- 
à-fait  ;  &  que  chacun  de  vous  fe  perfuadc 
qu'il  nefçauroit  mieux  fervir  Notre  Seig- 
neur que  dans  le  lieu  où  fon  Supérieur  î'a 
mis.  Soy^z  aussi  aiîbrés  que  quand"  le 
temsenfera  venu  ,  Dieu  infpiiera  ceux» 
qui  gouvernent  de  vous,  envoyar  en  des 
lieux,oii  vous  ferez  de.  grands  fruits^  Ce* 

*  Aux  Per«  de  Gç>%^ 
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vpendant  vous  aurez  refprit  tranquille  ; 
vous  emploierez  bien  le  tems  qui  eft  si 
précieux,  quoique  plusieurs  n'en  connois- 
sent  pas  trop  le  prix ,  &  vous  avancerez 
tbeaucoupen  vertu  :  fort  difFérens  de  ces 
«efprits  inquiets  qui  ne  profitent  point 
dans  les  lieux  où  ils  voudraient  être  ;  par- 
ce qu'ils  n'y  font  pas ,  &  qui  font  inutiles 
à  eux  &  aux  autres  dans  les  lieux  où  ils 
font ,  parce  qu'ils  penfent  à  aller  ailleurs. 


l 
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KOus  devons  avoir  pitié  de  ces  gens 
du  siècle  qui  paflènt  leur  vie  dans 
les  délices ,  &  envier  la  condition  de  ceux 
dont  le  monde  n'étoit  pas  digne ,  félon  la 
parole  de  l'Apôtre.  Lib.  2  £/>.  A- 
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IL 

Je  compte  pour  une  insigne  faveur  du 
T^iel ,  de  ce  que  la  divine  Providence 
nous  a  amenés  dans  un  pays  dénué  de 
toutes  les  douceurs  de  la  vie,  &  où, 
quand  nous  le  voudrions ,  nous  ne  pou- 
vons nourrir  notre  corps  délicatement,, 
ni  donner  à  nos  fensce  qui  pourroit  les 
flatter.  L/^.  3.  Ep.  5. 

III. 

<^e]que  chofe  que  vous  fassiez,&  en 
quelqu'état  que  vous  foyez,  travaillez  de 
toutes  vos  forces  à  vous  vaincre  toujours 
vous-même.  Domptez  vos  passions  ; 
embraflèz  ce  que  vos  fens  abhorreront 
le  plus  ;  réprimez  fur-tout  le  désir  na- 
turel de  la  gloire,  &  ne  vous  pardonnez 
rien  là-deflTus  ,  jufqu'àce  qu'ayant  arra- 
ché de  votre  cœur  les  racines  mêmes  de 
Torgueil,  nonfeulement  vous  fouffriez 
volontiers  qu'on  vous  rabaisse  au-deflfous 
de  tout  le  monde ,  mais  encore  que  vous 
ayez  delà  joie  qu'on  vous  méprise.  Car 
tennez  pour  assuré  que  fans  cette  mortifia 
cation  vous  ne  pouvez  ai  plaire  à  Dieu, 
ni  croître  en  vertu,  nifervir  utilement  le 
prochain,  ni  perfévérer  dans  la  Compag- 
niedejefus,  Lib.  5,  Ep*  ;•  nov. 
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IV. 
Si  vous  cherchez  Dieu  en  vérité,  & 
<:iue  vous  marchiez  généreufement  dans 
les  voies  qui  nous  conduifent  à  lui ,  la  joie 
fpiiituelle  que  vous  goûterez  en  fon  fer- 
vice  vous  adoucira  tout  ce  que  l'abnéga- 
tion de  foi-mênfb  peut  avoir  de  difficile  & 
de  fâcheux.  Mon  Dieu  que  les  hommes 
font  grossiers  de  ne  p^s  comprendre , 
qu'en  résidant  foiblement  aux  attaques 
du  démon ^  ils  fe  privent  des  plus  purs 
plaisirs  de  la  vie!  Lib.  5.  Ep*  5. 
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II. 

A  qui  fera  bon ,  celui  qui  éft  méchant 
à  foi-même  ?  Comment  aura  foin  dei 
autres,  celui  qui  fe  néglige  ?  Quelle  at- 
tention &  quelle  éxaditude  aura  dans  les 
àfiFaires  d'autrui ,  celui  gui  n'en  a  pbîht 
dans  les  siennes  ?  Lilf    3.  Ep.  6, 

IIL 

N'oubliez  pas,  je  vous  prie,  votre 
avancement  Ipirituel  ;  car  vous  fçavez 
bien  qu'on  recule  danà  le  chemin  de  la 
vertu  ,  quand  ori  n'y  avance  pas.  Lia.  4. 
Ej>.  5.  IV.  -^ 

Sur  toutes  chofes  ayez  en  vue  votre 
propre  perfeélion  ,  &  acquittez- vous  fi- 
dcllement  de  ce  que  vous  devez  à  Dieu  & 
à  votre  confciencé  ;  cat  vous  deviendrez 
par-là  capable  de  tendre  fervicè  au  pro- 
chain ,  &  de  faire  beaucoup  dé  ftuit  dans 
lésâmes.  Lil^.  4.  Ep.  4.  nâi^i 

V. 

.  Ceux  qui  corinçifTent  leurs  infirmités 

foirituelles ,  &  qui  ont  foin  d'y  remédier, 

font  tous  proptes  à  guétir  celles  des  au- 

très.  Lîl^^  3.  £/>•  5^ 


K 


f^       -  ^-     VI.  ■ .    '  ^    .       ' 

Le  manquement  de  ferveur  cft  ciufi? 
que  Dieu  nous  communiqué  moins  de  fes 
/grâces  &  qu^ildécouvre  moins  de  fa  lu-^ 
tniere  éternelle  aux  autres  par  nous  ;  cela 
n'arrîvcroit  pas  si  nous  étions  tels  que 
nous  devrions  être  félon  l'efprit  de  notre 
vocation.  Ub.  4*  E^'  P 

■.-,., -VU.-         ■   '^ 

Comme  une  longue  habitude  dans  le 
vice  corrompt  &  pervertit  la  nature  ,  le 
relâchement  &  la  tiédeur  dans  les  exer- 
cices de  piété,  étouffent  &  détiruifent  peu 
à  peu  en  lious  la  vie  intétieurc.  Ûb.  3 . 

^5.     ^  vïiL  ^; 

•  Eli  voas  exhortant  à  faire  un  fond  de 
yertu  avant  que  de  travailler  au  falut  des 
amei ,  je  iie  prétens  pas  éteinàrc  Ifardeur 
que  vous  avez  pour  les  gfandèi  chofes  , 
ni  vous  empléher  d'étendre  par-tout  avec 
éclat  la  ë-eligion  Chrétienne ,  &  de  laif- 
fèr  à  la  poaéfité  dfillufires  monuménS  de 
yotrj»  zélé  ;  moiî  deffein  eft  feulement 

J..'ia"..<Niis  oÊ'^Viio^  t^'^tre    trrintié  lUulueS 

;    xiviW       IfXJ^tif     i,^%,;.i  — iJ       ,^    ^_r   _         ^-  .*         -       • 

dans  les  "petites  cbofcs ,  &  qu'en  com- 
battant Icdémon^vousconnoissiezquelles 

font  vos  forces.  Ul^^  3«  £?•  5* 
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Souvenez- vous  à  toute  heure  de  ce  quç 
dit  notre  divin  Maître  i  *  ^fi^f  à  m 
'  homme  de  gamr  fout  ^Univers  s^il  Jbuffrç 
quelque  prejmçe  en  fon  amé  ?  Et   prcne^ 
bien  garde  de  vous  préférer  à  ceux  quî 
commencent,  parce  que  vous  êtes  anciens 
dans  la  Religion.  Que  j'aurois  d^  joie', 
si  les  plus  anciens  de  la  Compagnie  ren- 
troient  fou  vent  en  eux-mêmes ,  &  consî- 
déroient  devant  Dieu  le  peu  de  progrès 
qu'ils  ont  fait  depuis  tant  d^années  ,  o^ 
plutôt  tout  le  tems  qu'ils  ont  perdu,  non- 
feulement  en  s^arrêtant,  mais  en  reculant 
dans  le  chemin  de  la  vertjj!  car  en  ma- 
tière de  perfeâion  ,  c'eft  reculer  que  dç| 
ne  pas  avancer.  Ceux  qui  prennent  ces 
penfées  ,  ont  honte  de  leur  lâcheté ,  &  fe 
(entent  animés  intérieurement  à  répareri 
toutes  leurs  négligences  par  une  nouvelle 
ferveur  qui  édifie  tout  le  monde.  Lib.  3t| 

Ep.  S^ 

♦    Anima  verà    fuse   detrimcntum    patiatun] 
Math.  i6.  V.  26. 

FIN.' 


